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JUGEMENT 

D  E 

PLUTON> 

Sur  les  deux  parties   des   nou- 
veaux Dialogues  des  Morts. 

PdrMofifieur  DE  FONTENELLE , 

de  L'Acacle?nie  Françvf, 


A  PARIS,  AU  PALAIS, 

Chez  Michel    Brunit, cLns 
la  Grand'-Salle ,  au  Mercure  Galant. 

M.    DCC    IV. 
AVEC  PRiri  LEGEDV  ROT. 


y. 


A  MONSIEUR 

L.  M.  D.  S.  A- 


OmiEVR, 


Tenex,  m' en  com- 
pte .(tvousvouleXy 
fans  vous  je  neujfè 
point  fait  le  luqe- 


a 


EPITRE. 

ment  de  Pluton. 
Je  vouf  ay  dit  bien 
des  fois  qtiit  ny 
avoit  rien  de  plus 
inutile ,  ny  en  mef- 
me  temps  de  plus 
aijey  que  de  faire 
des  Critiques.  Cri- 
tiquez^  tant  qùil 
vous  plaira  faites- 
vous  revenir  quel- 


E  PITRE 
quun  de  Jon  pre- 
mier   jugement  ? 
IPerfonne  du  mon- 
de. Et  puis  ^  pour 
quoyferoit'on  reve- 
nir les  Qens^  Leur 
premier  jugement  a 
fouvent    ejié  fort 
bon  ^  Ù*  s  il  ne  l'a 
pas  ejiè ,  ils  revien- 
nent d'eux  mefmes 

a  iij 


E  P  I  T  R  E, 

avec  un  peu  de 
temps,  T?  ourla  faci- 
lite^ vous  demeU" 
rerex  [daccord  ^ 
quon  en  a  ajfez^ 
a  découvrir  les 
défauts  dautruy. 
Tout  parejjeux 
que  je  fuis  ^je  vow 
droif  ejlre  gaoè 
pour  critiquer  tous 


EPITRE 
les  Livres  qui  fe 
font,  ^qy  que 
lemplqy  paroijfe 
offeT^  étendu  y  je  fuis 
affurè  qu'il  me  ref 
teroit  encore  du 
temps  pour  ne  rien 
faire.  Auffi  n'ad- 
mire-t-onpas  beau- 
coup la  pénétra- 
tion avec  laquelle 

â  iiij 
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un     Critique   de- 
mejle  ce  que   hn 
peut      condamner 
dans  un  Ouvrage 
Ou  bien   on   nen 
avoit  pas   encore 
apperçeu    les  dé- 
fauts ^  &  alors  on 
ne  convient  pas  a^ 
vec   luy  quils  y 
fuient  y  ou  bien  on 


XPITRE 

kî  avoit  apper- 
çeus ,  Ù'  onluyojle 
la  oloire  de  fy  re- 
marque.  En  un 
mot  ^  ou  il  d  ejlè 
prévenu  par  fon 
Le^eur  yOuil  nen 
ejl  pasfuivy.  A  ce 
compte  y  pourquoy 
ay 'je  fait  une  Cri- 
tique^ Eji^ce  pour 


E  PITRE 

m'oppofer  au  fuc^ 
ces  des  Diatôgues 
des  Morts?  Je  nay 
pas  tant  d'autorité 
auprès  du  Tublk. 
Bfi-ce  pour  mon- 
trer quilfe  trouve 
des  défauts  par 
tout  ?  Ce  neferoit 
pas  grande  mer- 
veille. Ejl-ce  enfin 
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pour  donner  à  en- 
tendre que  je  fer  ois 
quelque    chofe  de 
meilleur  que  ce  que 
je  critique^  Moins 
encore     cela    que 
tout  le  rejle.  iluoy 
donc  ;  Je  ne  fçay 
fi  on  'voudra  bien 
croire    que    cette 
mauvaife  Critique 


E  P  I  T  R  E. 

des  Dialogues  des 
Morts  que  nous 
lûmes  en  manufcrit 
vouf  ô^  moy  ^  cette 
Critique  qui  ne  cri- 
tiquoit  rien  ^  mais 
qui  en  recompenfe 
difoit  des  injures  ^ 
nous  donna  îidée 
d en  faire  une  plus 
Jevere    à    l'égard 


E  PITRE. 

de  ï Ouvrage  ^  e^ 
plur  honnefle  à  lé- 
oard  de  tAutheur. 
Nos  premières  pen- 
sées nous  réjoui- 
rent y  &  vous  V OU' 

lujles  que  je  tra- 
Vaillaffe.  Je  l'ay 
fait.  Si  je  tay  fait 
fansfuccès ,  jeferay 
ajfeT^paye:^  de  la 


EPITRE. 

'peine  quefayprife^ 
par  le  plaijîr  de 
vous  avoir  prouvé 
quejejuis  , 

MONSIEUR, 


Voflre  tres-humble 
&  trcs-obéiflant 
Serviteur, 

D.H. 


JUGEMENT 

DEPLUTON. 

SUR 

LES     DIALOGUES 
DES    MORTS. 

PREMIERE       PARTIE. 

Amais  ilny  eut 
tant  de  défor- 
dre  dans  les  En- 
fers. C'eft  une  confu- 
fion  que  Ton  auroit  de 

A 


I 


%     Jugement 

la  peine  à  croire.  Il  y 
avoit  auparavant  difé- 
rens  Quartiers ,  où  Ton 
mettoit  en  femble  tous 
les  Morts  de  même  con- 
dition. Ils  s  y  entrete- 
noient  de  ce  qui  leur 
eftoit  convenable  ,  ou 
bien  ils  ne  difoient  mot  5 
mais  depuis  qu'ils  ont 
lu  les  Dialogues  qu'on 
leur  fait  faire  ,  tout  eft 
renverfé ,  les  Courtifa- 
nes  fe  font  jettées  dans 
le  Quartier  des  Héros , 


DE  PlUTON.  î 
èc  leur  ont  dit  cent  fot- 
tifes,  dont  la  gravité  de 
ces  Meilleurs  a  elle  fort 
ofFenlëc.  Les  Sçavans 
qui  faifoient  la  cour 
aux  Princes  ,  les  ont 
traitez  comme  les  Prin- 
ces dévoient  traiter  les 
Sçavans.  Les  rangs 
qui  eftoient  réglez  en- 
tre eux  félon  Tordre 
naturel ,  ont  efté  trour- 
blez  ,  &:  1  on  a  veu 
Charles  V.  qui  mar- 
choit  à  la  fuite  d'Eraf 
Ai) 


'^     Jugement 

me,&:  qui  le  traitoit  de 
Majefté.  Si  Pluton  a 
affaire  d  un  Mort ,  il 
ne  fçait  plus  où  le  pren- 
dre. L'autre  jour  il  fit 
chercher  Arétin  par 
tout  TEnfer.  Comme 
on  ne  le  trouvoit  point 
on  croyoit  qu'il  fe  fuft 
Mdé  ,  &  on  n  avoit 
<Tarde  de  s'imaginer 
qu'il  eftoit  avec  Au*- 
gufte.  Pluton  rencon- 
tra par  malheur  Ana- 
creott,&:  Ariftote  qui 
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parloient  enfcmble  ,  &C 
dans  le  temps  qu'il  les 
querelloit ,  &  qu  il  pout 
foit  lun  par  les  épau- 
les dans  le  Quartier 
des  Poètes  y  &c  l'autre 
dans  celuy  des  Philoso- 
phes, il  apperçeut  pro- 
che de  là  Homère,  &C 
Elope,  qui  eft oient  fbr- 
tis  chacun  de  leur  de- 
meure pour  fe  faire  des 
complimens,  &c  puis 
pour  fe  dire  des  injures  j 
Se  un  peu  plus  loin 
A  iij 
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l'Empereur  Adrien,  &C 
Margueritte  d' A  utri- 
che  y  qui  eftoient  venus 
des  deux  bouts  de  TEn- 
fer  y  dans  le  deflein  de 
fe  battre.  Il  vit  bien 
qu'il  feroit  difficile  de 
remédier  à  ce  mal^,  6^ 
en  attendant  qu'il  puft 
remettre  Tordre  dans 
fon  Empire,  il  voulut 
décharger  fa  mauvaife 
humeur  fur  le  Livre 
qui  avoir  cau(é  tant 
de  troubles.    Il  réfolut 


DE  PluTON.  7 
d'en  faire  k  Critique 
publiquement  3  mais 
comme  il  n  eft  pas  trop 
fin  fur  ces  matières ,  & 
qu'il  n'a  qu'un  fens 
commun  alTez  droit , 
mais  peu  délicat ,  il  ju- 
gea à  propos  de  rece- 
voir les  Accufations  de 
tout  le  monde  contre 
le  Dialogue  des  Morts , 
&C  de  former  fur  cela 
fon  Jugement.  Il  fît 
donc  publier  dans  les 
Enfers,  qu'à  tel  jour 
A  uij 


$  JQGEMENT 
on  jugcroit  ce  Livre 
dans  Ion  Palais ,  que  les 
Morts  eftoient  con- 
viez de  sy  trouver  > 
mais  que  pour  Lucien , 
èc  les  trente-fix  Morts 
intérefTez  dans  les  dix- 
huit  Dialogues  3  ils  n'y 
manquaient  pas  abfo- 
lument. 

Le  jour  venu ,  TAf- 
femblée  fut  nombreu- 
fe.    Pluton    eftoit  affis 
fur  fon  Trône ,  avec  mv 
air  fort  chagrin.  Il  bail- 
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loit  à  chaque  moment 
parce  qu'il  venoit  de 
lire  ce  Livre,  &  il  fe 
plaignoit  mefme  d'une 
grofle  migraine ,  qui  luy 
eftoit  venue  de  ce  qu'il 
avoit  lu  avec  applica- 
tion. Eaque  &c  Rhada- 
mante  eftoient  à  fcs 
coftez ,  plus  renfro- 
gnez &c  plus  fombres 
qu'à  l'ordinaire.  Tous 
les  Morts  gardoient  un 
profond  filence ,  lors 
que  Pluton  fe  leva^  ôc 
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fit  cette  terrible  &C 
courte   Harangue. 

Morts.  Ou  dtahle 
t  Auteur  des  Dialogues 
a-t  il  pris  cjuefétois  usé? 
Je  luy  feray  'voir  quil 
n'en  e fi  rien.  Que  tout 
t  Enfer  foit  témoin  de 
tnanjangeance  Jo  que  le 
bruit  en  atUe  jufquà  la 
Boutique  de  Brune  t. 

Il  n'en  dit  pas  davan- 
tage. Auffi-toft  voila  je 
nefçay  combien  d'Ac- 
cufateurs  qui  commen- 


DE  PLuTON.  II 
cent  à  parler  tous  à  la 
fois.  Eaque  leur  fit  fi- 
gne  de  fe  taire ,  èc  dit 
qu'il  auroit  foin  de  faire 
parler  chacun  en  fon 
rang  5  &c  mefme  pour 
oblerver  un  ordre  plus 
juridique ,  &c  ne  pas  don« 
ncr  lieu  de  croire  qu'un 
Livre  euft  efté  condam- 
né fans  avoir  efté  dé- 
fendu ,  il  ordonna  à 
Lucien  de  repréfenter 
TAutheur  des  Nou- 
veaux  Dialoo-ues ,     &; 
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de  repondre  pour  luy> 
mais  Lucien  déclara 
nettement  qu'il  ne  fe 
vouloit  point  charger 
de  cela.  Quoy^  luydit 
Eaque  ,  vous  eftes  le 
Héros  du  Livre ,  c'eft  à 
vous  qu'il  ell  dédié ,  èc 
vous  ne  le  voudrez-pas 
défendre  ?  Il  faut  que  ce 
luy  à  qui  s'adrefTe  l'Epi- 
tre  dédicatoire^  paye  ou 
protège.  Vous  n'avez 
rien  donné  à  voftre  Au- 
teur, protégez-le  donc 


DE  PluTON.  ï3 
tout  au  moins.  Je  ne 
luis  engagé  à  faire  ny 
lun  ny  lautre,  répon- 
dit Lucien.  Si  TAuteur 
avoit  pu  trouver  un 
autre  Héros  que  moy, 
il  Tauroit  pris.  Il  n'a 
choify  un  Mort,  que 
faute  de  Vivans3  &c  puis, 
qui  vous  a  dit  que  les 
Epiftres  dédicatoires  o- 
bligeafTcnt  à  quelque 
chofe  ?  Informez  vous- 
en  à  beaucoup  de 
grands   Seigneurs    que 
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je  vois  icy ,  dont  le 
nom  eft  à  la  telle  d  une 
infinité  de  Livres. 

Le  Stoïcien  Chrifippc 
qui  eftoic  préfent,  &c 
qui  outre  qu'il  eft  na- 
turellement chagrin , 
na  pas  trop  de  fujet 
d'eftre  des  Amis  de  Lu- 
cien ,  prit  la  parole  poia: 
dire  que  Lucien  avoit 
raifon  de  ne  pas  vou- 
loir faire  le  perfbnnage 
d'Avocat,  dans  un  Ju- 
gement où  il  euft  dû  pa* 


DE  PlDTON.  rj 
roiftre  luy  meime  en 
qualité  de  Criminel  3 
que  c'eftoit  luy  qui 
avoic  donné  le  mau- 
vais exemple  de  faire 
I  parler  les  Morts  3  que 
toutes  les  fautes  de  fon 
Imitateur  ,  pouvoient 
fort  juftement  eftre  mi- 
{cs  fur  fon  compte ,  Ôc 
qu  on  luy  donneroit 
peut  eftre  de  la  peine 
à  lui  mefine  fi  Ton  vou- 
loit  examiner  fes  pro- 
pres  Dialogues.    Plu- 
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con  qui  eftoic  de  mau- 
vaife  humeur  contre 
tous  ks  Dialogues,  ap- 
prouva que  Ton  fit  le 
Procès  à  ceux  mefmes 
de  Lucien  3  &:  Chrifippe 
ravy  d'avoir  une  occa- 
fion  de  fe  vanger ,  con- 
tinua ainfi. 

Je  voy,  dit  il  que 
Lucien  fe  prépare  à  m'é- 
coûter  avec  un  air  rail- 
leur, &c  dédaigneux.  Il 
eft  vray  qu'il  a  eu  les 
Rieurs  pour  luy  en  l'au- 
tre 


DE  PlUTON.  17 
ère  monde ,  mais  je  ne 
fcay  s'il  les  aura  en  ce- 
luy-cy.  Il  eft  du  nom- 
bre de  ces  Plaifans ,  fort 
lujets  aux  répétitions  j, 
èc  qui  n*ont  qu'un  met 
me  ton  de  plaifanrerie. 
On  luy  dit  dansTEpidre 
qu'on  luy  adreffe,^^'^;^ 
e/t  bien  fâché  qn  il  eufi 
épuisé  toutes  <:es  heUes 
matières  det  égalité  des 
Morts ^  du  regret  qu'ils 
ont  a  la  "vie  ^  de  lafauffe 
fermeté  que  les  Phtla^. 
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fophes  affe dent  défaire 
faroiftre  en   mourant  :, 
du   ridicule  malheurde 
ces    jeunes  Gens  ^  qtn 
meurent  avant  Us  V tel- 
lards  dont  ils  croyent 
hériter ,  ^  à  qui  ils f ai- 
foient  la  cour.  Je  vous 
afTure  que  quelque  ten- 
tation qu'euft  du  avoir 
fon  Imitateur  de  retou- 
cher un  peu  à  ces  matie- 
res-là,  il  ne  luy  euft  pas 
cfté  pofTible  de  le  faire, 
Lucien  y  a  donné  bon 
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ordre ,  il  a  tourné  fes  fu- 
jets  en  mille  manières 
toutes  fort  femblables. 
Sur  tout  combien  de 
Dialogues  fur  ces  pau- 
vres Héritiers  trompez  ? 
Qui  lobligeroit  à  dire 
toujours  des  chofes  nou- 
velles, on  le  réduiroic 
peut-eftre  à  une  petite 
demy  douzaine  de  Dia- 
logues de  Morts.  Pour 
moy ,  j  opmerois  qu  a 
caufe  de  fcs  repétitions  y 
on  le  mift  icy  en  la  place 
B  i) 
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de  Sifiphe  ,  &c  qu'on 
luy  donnât  cette  grofTe 
Pierre  à  tourner  &  à 
retourner  fans  fin  >  com- 
me il  a  fait  fcs  Sujets. 
Tous  les  Morts  fe  mi- 
rent à  rire.  Lucien  rit 
auffi,  mais  ce  n'eftoit 
point  de  bonne  ^  grâce. 
Chriiippc  encotiragé 
par  ce  petit  applaudit 
i^ment ,  voulok  pour- 
fuivre ,  mais  Rhada- 
mante  qui  eft  un  Juge 
exad^  &c  qui  ne  per- 
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mec  pas  que  Tott  s'éloi- 
gne jamais  du  Fait  dont 
il  s'agit,  dit  fort  fevé'- 
rement:ll  n'cft  pas  icy 
queftion  de  Lucien.  Sa 
réputation  eft  faite,  {i 
1  on  sy  vouloit  oppo- 
fer  3  il  falloit  s'en  avifer 
plûtoft.  Vous  eftes  bien 
bon ,  interrompit  Ca- 
ton  d'Utique,  avec  un 
air  encore  plus  fevcre 
que  celuy  de  Rhada- 
mante.  Et  ces  MelTieurs 
les   Faifeurs  de  Dialo- 
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gués  ménagent-ils  le? 
réputations  les  plus  an- 
ciennes ?  Quelle  égard  a- 
t-on  eu  pour  moy?  Je 
fuis  un  Mort  de  feize 
cens  ans,  admiré  pen- 
dant feizc  cens  ans ,  &c 
au  bout  de  ce  temps-là 
on  vient  m^inquiéter 
fur  ma  mort.  Elle  n'a 
pas  eu  le  bonheur  de 
plaire  à  l'Autheur  d'un 
petit  Livre.  El/e  ejttrop 
guindée ^  dit-il,  je  mou- 
lus trop    férieufcment. 
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Je  ne  fus  pas  ajGTez  rc- 
jouifTanc  dans  cette  ac- 
tion. Je  ne  fis  point  de 
turlupinades  ,  comme 
euft  pu  faire  un  vray 
Philofophe,  je  ne  m'avi-^ 
fay  point  de  dire. 

Ma  petite  Ame  ,  ma  Mignonne. 

Enfin,  ce  qui  gafte 
tout,  je  ne  ronflay 
point.  Il  eft  pourtant 
fur  que  je  donnay  or- 
dre a  tout  fans  aucun 
trouble  3  que  je  difé^ 
ray  a  me  tuer ,  &:  que  je 
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ne  lus  deux  fois  ce  Dia^ 
logue   de    Platon  que 
pour    attendre    qu^ort 
m'euft  aporté  des  nou- 
velles de  mes  Amis  qui 
s'eftoient     mis    fur   la* 
Mer  ,  èc  quitâchoient 
defe  dérober  à  Ccfarj; 
que  dés  qu'on  me   les 
eut    apportées,   je   me 
donnay  le  coup.   Com- 
ment donc  cette  Hom- 
me -  là  veut-il  que  Ton 
meure  ?  Qu  il  nous  faffe 
ia  grâce  de  nous   don- 
ner 
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uer    Je   modèle    d'une 
inorc  qui  Juyplaife,  afin 
qu  on  fe  règle  là-Heillis,. 
&  qu'un  Héros  foie  fetir 
de  fon  fait  quand  il  luy 
prendra  envie  de  mou- 
rir. Faudra-t-iJ  faire  des 
Vers,  car  il  y  en  a' dans 
les  deux  Morts  donc  il 
paroilè    content?    Les 
grands     Hommes     fe- 
ront-ils  obligez   à  dire 
des  fottifes  à  leur  ame 
&  les  Filles  à  fe  plain- 
dre   de   leur   virginité 
C 
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gardé  malgré  elles?  A- 
ce  efté  pour  nous  pro« 
pofer  ces  beaux  exem- 
ples de  grandeur  d'ame, 
qu'il  a  fallu  fe  moquer 
du  jugement  que  dix 
fept  fiecles  avoient  pro- 
nonce fur  ma  mort? 
Où  eft  le  refped  qu'on 
doit  à  l'Antiquité  ?  De 
quel  droit  va-t-on  dé- 
grader fes  Héros  ? 

Toute  l'AfTemblée 
commençoit  à  eftre  é- 
muë  de  la  véhémence 


jH 
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avec  laquelle  Caton 
haranguok^  mais  l'Em- 
pereur Adrien  fe  leva, 
&C  dit  froidement.  Ne 
faites  point  tant  de 
bruit  pour  les  interefts 
de  r Antiquité ,  elle  n'a 
point  lieu  de  fe  plain- 
dre du  nouvel  Autheur 
des  Dialogues.  Il  vous 
dégrade  à  la  vérité,  &c 
Vous  ofte  voftrc  rano; 
de  Héros  j  mais  l'Anti- 
quité  n  y  perd  rien ,  car 
il  me  met  auflî-toft  en 
C  ij 
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voftre  place,  moy  qui 
neftois    point    aupara- 
vant compté  pour    un 
Héros,  par  la  manière 
dont  j*eftois  mort.^J'en 
demande  pardon    a   la 
bonne  Compagnie  qui 
ell:  icy  5  mais  j  eus  bien 
de  la  peine  à  me  réfou- 
dre à  la  venir  trouver. 
Je  fus  extrêmement  in- 
quiet pendant  ma  ma- 
ladie.  Je  voulois  abfo- 
lument  que  les  Méde- 
cins   imaginaflent     un 
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moyen  de  me  faire  vi- 
vre, &  je  luis  fort  obli- 
gé à  TAiitheur  des  Dia^ 
logues  de  m  avoir  fait 
grâce  fur.  tout  ccla„ 
Aufl]  je  vous  alTure  que 
fon  Livre  eft  fort  joly, 
&C  que  je  me  plais  fort  à 
le  lire.  Il  me  confole  de 
tous  ceux  que  je  fçay 
qui  ont  dit  du  mal  de 
ma  mort.  Il  ne  faut  de- 
fefperer  de  rien.  Je 
mourois  comme  un- 
poltron  dans  la  plupart 
Ciij 


}o     Jugement 

des  Hiftoires ,  de  après 
je  ne  fçay  combien  de 
temps  y  me  voila  fans  y 
peni'er  devenu  Héros. 
•Oliy,  mais  je  ne  trou- 
ve pas  mon  compte 
comme  vous  à  ce  Livre- 
la,  répondit  Caton. 
Oh,  reprit  Adrien,  où 
1  un  gagne ,  il  faut  que 
1  autre  y  perde,  c'eft  la 
Loy  commune.  Les  Au- 
theurs  (on  maiftre  de 
leurs  grâces ,  ils  les  dif- 
tribuënt  à  qui  bon  leur 
femble. 
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Sur  cela  Plut  on  re- 
doubla fou  férieux^  &C. 
défendit  à  Adrien  de 
débiter  des  maximes  iî 
dangereufes^  &C  pour 
régler  ce  qui  eftoit  xn 
conteftation  entre  Ca- 
ton  &;  Adrien ,  il  pro- 
nonça de  l'avis  d'Ea- 
que  &c  de  Rhadamante  , 

^«'/7  ^z'  ejioit  point- 

fermis  de  changer  les 

caraâereSi  ($'  défaire 

Adrien  de  Caton ,  £5* 

Ciiij 
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Caton  d' uédrien,  mê- 
me fous  prétexte  de 
compenfation,  ou  pour 
remettre  dun  coflé  ce 
quon  ofierott de l an- 
tre, 

Aprcscct  Arreft^Ca- 
ton  cria  qu'on  laifloic 
encore  indécife  la  prin- 
cipale Queftion ,  quj 
cftoit  le  mépris  de  l'An- 
tiquité 5  qu'à  moins  que 
Ton  n'y  niill:  ordre,  il 
n'y     avoit    point    de 
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Morts  fî  vénérables 
qui  pufTent  élire  à  1  a- 
bry  des  plailanceries  5 
qu'il  falloir  limiter  un 
temps  dans  lequel  une 
belle  aâ:ion  paflferoit 
pour  cftre  conlacrée , 
èc  ne  fer  oit  plus  fu  jette 
à  la  cenfure.  Aufli-tofi: 
Alexandre ,  Ho  iv  ère , 
Ariflote ,  Virgile ,  fe  mi- 
rent à  demander  la  mê- 
me chofe  que  Caton. 
On  remarqua  alors  que 
Lucien  cherchoit  à  (è 
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tirer  tout  doucement 
de  la  foule,  &c  à  s'éva- 
der y  mais  Alexandre 
cria  qu  on  rempefchaft 
de  lortir.  Ce  n'eft  pas 
fans  raifon,  dit  ce  grand 
Prince,  que  Lucien  vou- 
droit  eftreloin  d'icy.  La 
Queftion  que  l'on  trai- 
te, le  regardes  il  a  ap- 
pris à  fon  Copifte  à  ne 
refpeder  rien  de  tout 
ce  que  le  monde  reC 
pe61:e.  Lucien  attaque 
tout  ce  qu'il  connoill 
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de  plus  grand ,  &C  ^e 
plus  élevé  3  le  Copifte 
en  fait  autant.  Quel- 
quefois Lucien  atta- 
que un  grand  Hom- 
me, le  Copifte  un  au- 
tre? mais  quand  par 
malheur  on  eft  du  pre- 
mier ordre  entre  les 
grands  Hommes ,  il  faut 
qu'on-  fe  trouve  dans  les 
Dialogues  de  ces  deux 
Autheurs.  C'eft  ce  qui 
m  eft  arrivé.  Lucien  s  é- 
toit    déjà    fouvenu    de 
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nioy  dans  fes  plaifan-' 
teries ,  mais  fon  préten- 
du Imitateur  a  jugé  que 
ma  vie  pouvoit  encore 
fournir  quelque  choie  ^ 
&C  que  j 'et ois  alTez  il- 
luftre  pour  devoir  tom- 
ber plus  d'une  fois  en- 
tre les  mains  des  Fai- 
feurs  de  Dialogues.  En- 
core Lucien  m'a  fait  re- 
procher par  mon  Père, 
ce  qu'il  trouvoit  à  re- 
dire dans  mes  actions  5 
mais   celuy-cy  me  fait 
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inftilter  par  Phriné.  On 
ne  feroit  pas  furpris  que 
Phriné  voulût  apprendre 
à  une  j  eunePerfonne  lar  t 
de  la  coquetterie ,  mais 
qUi'elle  m'apprenne  à 
moy  Tart  militaire  î  Phri- 
né pouvoir  prétendre  à 
régler  le  nombre  des  con- 
quelles  d'une  Courti- 
fane  nailTante,  &:  luy 
dire  ^  Ne  rece^ueZjpoint 
tant  â' Amans  A  la 
fois  ,  cen  efi  trop ,  tl 
en   arrivera     quelquç 
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de  (ordre  h  Mais  Phriné 
régie  le  nombre  de  mes 
Conqueftes,  &  me  dit 
Vous  ne  devieZj  point 
fongerà  laPerfe^niaux 
Indes ^  il  ne  "vous  fallait 
que  la,  Grèce  ^  les  IJles 
^oifmes^  f^ par  grâce  je 
'VOUS  donne  encore  quel- 
que petite  partie  dei'  A- 
fie  Mineure,  EnfinPhri^ 
né    entend    lî   bien  la 
guerre,  qu'on  croiroit 
qu'elle    y   auroit  efté. 
N'en  eft-il  rien^  Petite 


il 
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Conquérante^  dit-il  en 
fe  tournant  vers  elle  ? 
Petite  Conquérante ^xé- 
pondez-donc ,  où  en 
aviez  vous  tant  appris  ? 
Phriné  répondit  toute 
en  colère:  J'ay  dcja  dit 
*je-ne-fçay-combien  de 
fois  que  je  ne  voulois 
point  qu  on  m  appellaft 
la  Petite  Conquérante. 
Tous  ces  Morts  me 
viennent  rire  au  nez  en 
me  donnant  ce  nom  -là , 
mais    je   prétens   bien 
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qu'ils  s'en  corrigent , 
car  l'Autheur  des  Nou- 
veaux Dialogues  luy- 
melîne  s'en  elî  corrigé , 
&  on  m'a  dit  que  dans 
fa  féconde  Edition  je  ne 
(uis  pins  une  peu tf  Con- 
quérante ,  mais  une  ai^ 
mahle  Conquérante,  Si 
Ion  vouloit  encore  me 
faire  plus  de  plailir  , 
on  m'appelleroit  joUie 
Femme,  Je  voy  que 
toutes  ces  Femmes  de 
bien,  ôC  qui  avec  cela 

n'ont 
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n  ont  pas   laiflfe  d'eftre 
agreabfcs,   font  au  de- 
felpoir  de  ce  qu on  ma 
honorée  de  cette  qualité 
dans  les  Dialogues.  Elles 
prétendoient    en    eftre 
en  polTeffion,  &c  il  eil: 
vray    qu'on  ne    Tavoit 
jamais    donnée    à    une 
Perfonne  de  mon  mé- 
tier j  mais  enfin  je  (uis 
ravie    que   leur   vanité 
ait    efté    rabatuëy     & 
que  parmy  toutes  cel- 
les  de  mon  elpece  ,  o-a 
D 
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ait  fait  choix  de  nïoy 
pour  eftre  la  première 
que  Ton  nommaft  jolie 
femme.  Hé  bien  donc , 
reprit  Alexandre  ^  ta  h 
mable  Conquérante  ^  la 
jolie  femme  ^  ou  tout  ce 
qu  il  vous  plaira  3  dites- 
nous  où  vous  aviez  pris 
des  r^ifonnemens  lî  pro- 
fonds 5  car  ilparoift  bien 
que  vous  eftes  une  bon- 
ne telle  5  quand  vous 
mettez  les  Ccnqucrans 
au  deflcus  des  Femmes  ^ 
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J^arce  que  Us  Conque^ 
rans  ont  hefoin  à! Ar- 
mées pour  leurs  entre 
prifes ,  (^  que  les  Fem- 
mes n  en  ont  pas  hefoin 
pour  les  leurs  ?  que  "vous 
efiieZi  feule  :,  exécutant 
tout  par  'vous-même 
dans  'VOS  plas  grandes 
expéditions  ^  ^  que  je 
n  e fiai  s  pas  le  feul  qui 
agi  fi  dans  les  miennes, 
LaijfTez-moy  en  repos  re- 
ponditPhriné.Jene  veux 
difputer  avec  vous  que 
Dij 
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dans  les  Nouveaux  Dia 
loques ,  où-  Ton  ne  vous 
donne  pas  trop  d'efprit  ^ 
mais  icy  ,  vous  eltes  un 
vray  Sophifte.  Je  croy 
que  c'eft  parce  que  vous 
elles  fous  les  yeux  de 
voftre  Précepteur  Aril- 
tote.  Aufll-toft  Pluton 
prononça. 

Que  Phriné  ne  fe 
mejleroit  que  de  fon 
métier. 
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Et  elle  ,  en  faifant  une 
grande  révérence,  ré- 
pondit ,  tres-volontiers. 
Ariftote  dans  le  mef^ 
me  moment ,  cria  qu  il 
en  falloir  ordonner  au- 
tant à  Tegard  d'Ana- 
creon.  On  m'a  fait  au- 
tant de  tort  qu'à  mon 
Difciple,  difoit-il.  On 
luy  a  mis  en  tefte 
une  Courtifane  ,  &C  à 
moy  un  vieux  Débau- 
ché, &  ceft  le  vieux 
Débau  ché  <pi  me  fait 
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la  Leçon  fur  la  Philofo- 
phie,  comme  c'eft  la 
Courtifane  qu  il  la  fait  à 
Alexandre  fur  la  Guer- 
re 5  car  dans  les  Nou- 
veaux Dialogues,  c'eft 
une  règle  infaillible  que 
vous  trouverez  tou- 
jours tout  renverfé. 
Du  moment  que  vous 
voyez  enfemble  un 
Sage  &  un  Fou,  affu- 
rez  -  vous  que  le  Fou 
fera  bien  au-dcffus  du 
Sage.  Si   TAuteur  sa- 
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yifè  d'aflortir  enfemble 
Agamemnon  &c  Ther- 
fite  y  foyez  Xûr  qu'Aga« 
memnon  n'en  fortim 
pas  à  fon  honneur.  Sur 
cepié-la,  vous  ne  devez 
pas  eftre  étonnez  qu'on 
menvoye  à  rJÉcole 
d' Anacreon ,  qu  Ana- 
creon  me  déiînilïe  la 
Philofophie  un  Art  de 
chanter  f^  de  boire  »  èc 
change  Licée  en  Caba- 
ret. On  a  dû  s'attendre  à 
tout  ce   renverfement^ 


'tf 
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dans  un  livre  qui  ou- 
vre par  la  vidoire  que 
Phriné  remporte  (ur 
Alexandre,  auflî  je  ne 
me  plains  pas  principa- 
lement de  ce  qu'Ana- 
creon  a  tout  l'avanta- 
ge y  je  me  plains  de  ce 
que  je  ne  içay  pas  du 
moiils  le  lui  dilputer 
un  peu  j  je  me  plains  de 
ce  que  je  fuis  un  Sot. 
Quoy,  n'avoir  pas  un 
feùl  mot  à  lui  répon- 
dre !    Eftre    confondu 

par 


{ 
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par  fà  Chanfonnette  ? 
Où  font  tous  mes  Li- 
vres? ne  me  fourniC 
foient  ils  rien  dont  je 
pûfle  me  fervir?  Avois. 
je  perdu  la  parole,  ou 
la  mémoire  ?  Toy-mef- 
me  Anacreon,  pour  te 
redire  un  bon  mot  qui 
a  efté  dit  dans  noflre 
Grèce,  nas-tu  point 
de  honte  de  m'avoir 
vaincu?  Point-du-tout, 
r.  repondit  Anacréon  5 
•quand  je  lus  le  titre  de 

E 
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noftre     Dialogue  ,   je 
tremblay.  Je  crûs  que 
tu  ni  allois  faire  des  ré- 
primandes dignes  de  ta 
gravité  ,'  mais  je  ne  fus 
jamais    plus    content , 
que  quand  je  vis  que 
c  eftoit  moy  qui  eftois 
le  Do(Sbeur  du  Dialo- 
gue. J'ay  donné  com- 
niiflion  à  tous  les  chers 
Difciples   que  j'ay  eus| 
dans  Tautre  Monde,  de 
bien  boire  à  la  fanté  de 
l'Auteur ,  de    déclarer 
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la  guerre  à  tous  les  Pé- 
riparéticiens  5  èc  de  ne 
lien  épargner  pour  faire 
recevoir  mon  nouveau 
Siftéme  de  Philofophie 
dans  rUniverfité, 

Comme  Pluton  vit 
qu  Anacréon  ne  faifoit 
que  badiner  ,  &  qu'il 
ne  difoit  rien  de  férieux 
pour  la  défenfe  du  Dia- 
logue ,  il  déclara 

Quun   Dialogue  ne 
feroit   point    compofé 
E   ij 
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à^  Anacréon  y  qui  par* 
leroit  tout  [euh  qu'A- 
rifiote  feroit  obligé  de 
luy  répondre  y  ^  qu* 
une  petite  Chanfon  ne 
feroit  point  du  mefme 
poids  que  quantité  de 
gros  Infolw. 

Virgile  prit  auflî-tofl: 
la  parole ,  pour  fe  plain- 
dre de  ce  qu  on  avoit 
tourné  en  ridicule  le 
commencement  de  (es 
Georgiques,  où  il  fai- 
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foit  un  Compliment  a 
Augufte.  Vous  faites  le 
plailant ,  dit-il  à  Arétin- 
Vous  vous  réjoiàifTez 
fur  cette  Fille  de  Thé- 
tis,  &c  fur  ce  Scorpion. 
Cela  auroit  pu  paroître 
extraordinaire,  s'il  euft 
efté  dit  dans  voftre  Siè- 
cle 3  mais  dans  le  mien, 
c'eftoit  comme  fi  j  euffe 
loiié  Augufte  fur  fa  va- 
leur ,  &  fur  fa  conduite. 
Fort  bien,  dit  Arétin. 
L'Autheur  des  Dialo- 
.        Eiij 
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gués  a  dit  que  les  Belles 
font  de  tout  Païs  ,  Sc 
moy  je  dis  que  les  fot- 
tifes  ibnt  de  tous  les 
Siècles.  Vous  feriez 
bien  heureux  d'avoir 
efté  ancien,  pour  avoir 
droit  de  dire  des  chofes, 
que  nous  autres  Mo- 
dernes nous  n'euffions 
ofé  dire.  Mais ,  Seigneur 
Arétin  ,  reprit  Virgile , 
vous  avez  bien  oublié 
l'Hiftoire  Romaine. 
N'avez  -  vous       jamais 
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ouy  parler  de  ces  Apo- 
thcoles  qu'on  failoit 
pour  les  Empereurs  ? 
Ccfar  eûoit  devenu  une 
Etoile  après  fa  morts 
on  pouvoir  prédire  à 
Augufte  une  deftinée 
auflî  glorieufe.  Préfen- 
tement  que  la  mode 
des  Apothéofes  eft  paf- 
fée ,  on  parleroit  une 
autre  Langue  aux  Prin- 
ces. Mais,  répliqua  A- 
rétin ,  il  n'y  avoir  rien 
déplus  ridicule  que  ces 
E  iiij 
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Apothéofes.  Vous  pou- 
viez louer  Augufte  d  u- 
ne  manière  fimple  8>C 
naturelle ,  fans  luy  pré- 
dire ces  honneurs  im- 
pertinens  qui  l'atten- 
doient  après  fa  mort? 
mais  parce  que  i'Apo- 
théofe  eft  beaucoup 
plus  furprenante ,  &c 
moins  raifonnable,  vous 
ne  manquez  pas  de  la 
choifir.  Il  n importe, 
reprit  Virgile ,  que  F A- 
pothéofe  fût  raifonna- 
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ble  ou  non  ^  il  fuffit  que 
c'eftoit  une  coutume 
reçue  chez  les  Ro- 
mains. Ah!  vous  faites 
tort  aux  Romains,  dit 
Arétin.  A  peine  le  Peu- 
ple le  plus  igorant  eût- 
il  efté  la  dupe  de  cette 
fottife-là.  Je  le  veux 
bien,  répliqua  Virgile, 
mais  répondez  -  moy 
jufte.  Les  Romains  a- 
voient-ils  moins  de  foy 
à  ces  Apothéofes ,  qu'à 
tout  ce  que   1  on  con- 
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toit  des  Champs  Elif ces  ? 
Non ,  répondit  Arétin , 
je  ne  croy  pas  que  les 
Champs  Elifées  fufïent 
mieux  établis.  Cepen- 
dant, reprit  Virgile  , 
vous  approuvez  fore  la 
manière  dont  je  loUe  Ca- 
ton  ^  en  difant  ^^*//  pré^ 
flde  à  l' ^f  emblée  des 
plus  Gens  de  bien ,  qui 
dans  les  Champs  Eli- 
feesfontfepareZi  d' auec 
les  autre  s  S\  les  Champs 
Elifées,  auffi-bien  que 
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les  Apothéofes  ne  paf- 
foient  que  pour  des  fa- 
daifes,  la  louange  de 
Caton  ne  vaut  pas 
mieux  que  celle  d'Au- 
gufte  y  Oh  !  dit  aufli-toft 
Arétin ,  la  louange  que 
vous  donnez  à  Caton , 
veut  feulement  dire  que 
s'il  y  avoit  des  Champs 
Elifées ,  on  y  fcpareroit 
les  Gens  de  bien  d'avec 
les  autres  ,  èC  qu'on 
mettroit  Caton  à  la 
telle  de  cette    Compa- 
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gnie.  Hé-bien,  répondit 
Virgile,  la  loUange  que 
j  ay  donnée  à  Augufte, 
vouloit  dire  aulïi  que  li 
les  grands  Hommes  ef- 
toient  receus  après  leur 
mort  parmy  les  Divini- 
tez  on  refpecteroit  af- 
fez,  Augufte  pour  luy 
laifTer  choifir  le  rang  5  èc 
Temploy  qu'il  luy  plai- 
roit.  L  une  &c  l'autre 
louange  eft  fondée  fur 
une  fuppofition ,  &c  Tune 
de  ces  fuppofîtions  ncfl 
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pas  plus  impoilible  que 
iautre.  En  vérité,  mon 
aniy  Arétin,  voicy  un 
mauvais  pas  dont  vous 
ne  vous  tirerez-pas  aif- 
fément.  Croyez-moy  ,il 
faut  de  la  mémoire  pour 
mentir,  &c  du  jugement 
pour  plaifanter. 

Caton  qui  eftoit  fort 
aigry  contre  le  nouvel 
Autheur ,  fe  fouvint  que 
dans  le  mefme  endroit 
dont  il  s  agiflbit  entre 
y irgile  &:  Adrien ,  il  y 
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avoit  encore  une  con- 
tradidion  ,  Se  fe  mit  a 
déclamer  tout  de  nou- 
veau avec  beacoup  de 
force.  On  approuve  , 
difoit-il ,  la  louange  que 
Virgile  m'a  donnée. 
Elle  eft  donc  jufte.ôc 
vraye  dans  les  principes 
de  TAutheur  ^  qui  de- 
mande tant  de  chofes 
aux  louanges.  Je  fuis 
donc  le  plus  honnefte 
Homme  de  tout  les 
Gens  de  bien.  Je    n^y 
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donc  pas  efté  un  lâche, 
qui  n'ait  ofc  ny  vivre 
ny  mourir  de  bonne- 
grace.  Ne  m  établirart- 
on  point  de  caractère? 
Ne  me  dira-t-on  point 
ce  que  Ton  veut  que  je 
fois? 

Diogene  interrompit 
Caton,  8c  dit  avec  un 
air  railleur  èc  piquant  j 
Il  faut  bien  défendre 
contre  Caton,  ce  pau- 
vre Autheur  qui  n  eft 
pas  icy.  Il  s*cft  contre- 
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dit  cft  ilvrayj  mais  il  a 
fort  bien  fait.  Il  imitoit 
Lucien  ,  Lucien  fecon- 
tredifoit.  J  en  puis  par- 
ler mieux  qu'un  autre, 
car  c'eft  en  partie  fur 
mon  chapitre  que  Lu- 
cien s'eft  contredit. 
Dans  un  de  fes  Dialo- 
gues ,  Cerbère  dit  à  Me. 
nippe  qu  il  a  veu  def- 
cendre  Socrate  aux  En- 
fers, fort  chagin,  re- 
grettant fa  Famille,  &C 
pleurant  comme  un 
Enfant 
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Enfant,  &c  qu'il  ne  le 
fouvient  point  que  per- 
fonne  ait  fait  une  belle 
entrée  en  ce  lieu-la, 
horfmis  ce  Menippe  à 
qui  il  parle,  &c  moy. 
Dans  un  autre  Dialo- 
gue, ce  n'eft  plus  de 
mefme ,  il  n'y  a  que  les 
fept  Sages ,  Gens  qui  ne 
font  pas  tout  à  fait  irré- 
prochables, comme  on 
fçait,  qui  foient  mores 
gayement,  &  qui  fat 
fent  voir  dans  les  En- 
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fers  qu'il  font  contcns 
de  leur  condition.  Me 
voila  donc  exclus  du 
nombre  des  vrais  Phi- 
lofophes ,  6c  d'ailleurs 
Cerbère  en  a  plus  veu 
qu'il  ne  dit.  il  paroift 
aflez  queTAutheur  des 
Nouveaux  Dialogues  a 
crû  qu'il  eftoit  de  fon 
devoir  d'imiter  cette 
contradiftion  3  &  il  faut 
avouer  qu'il  l'a  imitée 
fort  heureufemcnt.  Ca- 
ton     auroit     extrême- 
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ment  tort  de  fe  plain- 
dre de  luy,  je  ne  me 
plains  feulement  pas  de 
Lucien  qui  n'a  aucune 
excufe  y  luy  qui  s'eft  con- 
tredit fans  avoir  imité 
perlonnc. 

Lucien  qui  véritable- 
ment n'avoit  rien  à  ré- 
pondre ,  &  qui  de  plus 
ne  vouloir  point  fe  com- 
mettre avec  Diogene 
qu'il  craignoit,  n'entre- 
prit point  de  fe  défen- 
dre ,  ny  de  fe  j  uftifîer  \  §c 
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Platon   voyant  fon  fî- 
lènce,  déclara 

Qu'il  défendait  à  tous 
Faifeurs  de  Dialogues 
des  Morts  y  dapprou^ 
^er  jamais  rien ,  ny  de 
dire  du  bien  de  per- 
fbnne  ^de  peur  des  con- 
tradtBions, 

Apres  cela,  Homère 
fît  fîgne  qu'on  1  ecoû- 
taft,  &  dit  dune  ma- 
nière aflez    tranquille  2> 
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Qu'il  avoit  laiffé  parler 
ceux  qui  eftoient  les 
plus  prefTez  de  faire 
leurs  plainte  5  que  Vir- 
gile auroit  pourtant 
bien  dû  avoir  plus  d'é- 
gard pour  le  Prince  des 
Poètes ,  &C  ne  pas  parler 
avant  luy  j  que  Lucien , 
èc  fon  Imitateur,  Tar- 
voient  aflez  maltraité  ^ 
mais  imitateur  encore 
plus  que  Lucien?  que 
du  moins  quand  Lucien 
avoit  voulu  dire  du  mal 
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d'Homère ,  il  lavoit 
fait  dire  par  quelqu'au- 
tre  que  par  Homère  5 
mais  que  chez  le  nou- 
vel Autheur,  ceftoic 
luy  qui  difoit  du  mal  de 
luy  mefme,  Sc  qui  ap- 
prenoit  aux  autres  qu'il 
n'avoit  entendu  finefTc 
arien,  &  qu'on  luy  fai- 
foit  trop  d'honneur  d'y 
en  attendre?  qji'il  au- 
roit  bien  fouhaité  qu'on 
luy  euft  dit  fi  T  Autheur 
avoit  receu  de  luy  un 
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pouvoir  de  le  faire  par- 
ler de  la  forte,  qu au- 
trement il  defavouoit 
tout  y  &C  qu'il  entrepre- 
noit  de  foûtenir  que 
ks  Ouvrages  eftoient 
pleins  de  mifteres,  èc 
d'allégories  3  que  fî  Ton 
ne  répriinoit  cette  li- 
cence des  Autheurs  > 
Achille  avouer  oit  bien- 
toft  qu  il  mourroit  de 
peur  dans  le  combat? 
&C  Pénélope  qu'elle  a- 
voit    favorifé   tous  ks 
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Amans  dans  rabfence 
d'UlifTe?  qu  enfin  il  ny 
avoit  point  de  Mort  qui 
puft  s'afTurer  de  n'eftre 
pas  reflufcité  quelque 
Jour,  pour  fe  décrier  luy-* 
mefine. 

Les  pkintes  d'Ho- 
mère parurent  fî  juftes , 
&  de  plus  ion  autorité 
leur  donnoit  tant  de 
poids,  que  Plut  on,  (ans 
écouter  Efope  qui  vou- 
loit  repondre,  défen- 
dit 
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Que  l'on  fiji  jamais 
parler  perfonne  contre 
foy  -  mefme  j  a  moins 
que  d'en  avoir  une 
Procuration  en  bonne 
forme. 

Mais  Homère  n'eC- 
toit  pas  encore  con- 
tent. Il  fie  fouvenir 
Pluton  qu'il  faloit  van- 
ger  TAntiquité  des  in- 
fultes  que  les  deux  Au- 
theurs  des  Dialogues 
G 
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luy  avoient  faits  en 
cent  endroits.  Quoy, 
difoit-il,  Lucien  na  pas 
relpedé  mon  nom ,  qui 
s'elloit  déjà  étably  pen- 
dant plus  de  mille  an- 
nées? L'Imitateur  de 
Lucien  encore  plus  Har- 
dy que  luy ,  ne  re(pe6i:e 
pas  ce  meliiie  nom ,  qui 
a  préfentement  une  an- 
tiquité de  prés  de  trois 
mille  ans?  Ce  nombre 
infiny  d'Hommes,  qui 
dans  une  fi  longue  fuite 
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de  fiecks  ont  adoré  mes 
Ouvrages  ,  c'eftoient 
donc  des  Foux>  On 
condamne  en  un  mo- 
ment, ÔC  fans  y  faire 
trop  de  réflexion,  tant 
de  jugemens  qui  ont 
tous  efté  conformes. 
La  préoccupation  peut 
beaucoup  ,  dira  - 1  -  on .. 
Quand  les  uns  ont  crié, 
merveille,  tous  les  au- 
tres h  )  çrknt  aufl}. 
Ceux  qui  feront  d  avis 
contraire,  nofent  le; 
Gij 
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déclarer.  Je  n'ay  qu'un 
mot  à  dire.  Qu'en  me 
fafle  entendre  comment 
j*ay  pu  avoir  une  fi  gran- 
de réputation  fans  la 
mériter,  &c  je  croiray 
en  eftet  ne  lavoir  pas 
méritée. 
Homère  fut  fécondé 
de  je-ne-fçay-combien 
d'Anciens  qui  eftoient 
tous  fort  ofFenfez  du 
peu  d'éguds  que  Ton 
avoit  eu  pour  eux.  Cha- 
cun  repréfentoit  avec 
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indio-ation  le  nombre 
d'aimées  qui  parloit  pour 
luy  &C  accabloit  les  Ju- 
ges de  la  quantité  de 
témoignages  quonpor- 
toit  en  fa  faveur.  En- 
fin Pluton  ayant  plus 
délibéré  qu  à  l'ordinai- 
re far  TArreft  qu'il  al- 
loit  rendre,  ordonna 

^Quf  les  ylnciens  (e 
rotent  toujours  véné- 
rables 5  que  Lucien  qui 
tjloit  un  des  premiers 
Giij 
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cjui  f€  furent  re^olîeT^ 
contre  eux  ^  ne  jouirott 
fotnt  des  privilèges  de 
t  antiquité  y  ^  ferait 
toujours  fu\ et  a  la  cri- 
tique ^  &  que  quicon^ 
que  voudrott  à  fon 
exemple^  médire  des 
Anciens  ^  ferait  obtgé 
de  reconnoiflre  publi- 
quement quil  trouve- 
rait bon  qu'on  le  trai- 
ta ft  de  méchant  Au- 
theur,  quand  mefme 
il  arriverait  que  fes 
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Owvrages  feraient  gé- 
néralement approU" 
'veZj  (^  a'voueroit  quil 
n  aurait  pas  réujji  dans 
fon  entrepnfe  ^  poura- 
*voireu  l'efitme  du  Pu- 
blic. 

Enfuite  on  entendit 
un  certain  murmure 
dans  la  foule  des  Morts, 
qui  avoient  elle  aupa- 
ravant dans  un  grand 
fîlence.  Tout  le  monde 
prefta  loreille.  C'eftok 
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le  Duc  d'Alençon,  qui 
difoit  à  Elizabeth  d'An- 
gleterre 3  Quoy ,  Voftre 
Majellë  ne  trouvera  pas 
bon  que  je  demande 
réparation  pour  elle , 
Vortre  Majellé  ne  par- 
lera point,  mais  je  fu- 
plie  Voftre  Majefté  de 
me  permettre  de  parler. 
Je  n'^giray ,  &  je  ne  pa- 
roiftray  agir  que  par 
mon  propre  mouve- 
ment. Je  demande  cela 
en  grâce  à  Voftre  Ma- 
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jefté ,  je  ne  puis  fouffnr 
que  Voflre  Majefté  ait 
elle  ofFenfée  en  mon 
nom* 

Tous  les  morts  fe  mi- 
rent à  rire  d'entendre 
repeter  tant  de  fois  l^o- 
tre  Mafe/ie^  &c  déplus, 
ces  titres-la  ne  font 
gaére  ufitez  dans  la 
Langue  du  Pais.  Mais 
le  Duc  d'Alençon  en- 
f^eprit  fort  ferieufe- 
ment  de  fe  juftifier,  &C 
dit  qu'il  ne  traitoit  la 
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Reyne  avec  des  refpecSts 
fî  profonds,  &c  fî  peu 
ordinaires  chez  les 
Morts,  quafin  de  ré- 
parer le  peu  de  poli- 
ce (Te  qu'il  avoit  pour 
elle  dans  les  Nouveaux 
Dialogues  $  qu  il  y  alloit 
de  Ion  honneur  à  ne  pas 
laiiTer  croire  qu'il  euft 
fceu  fi  peu  vivre  y  qu'il 
ne  vouloir  point  qu'on 
le  prift  pour  un  Hom- 
me qui  puft  reprocher  à 
des  Reynes  en  propres 
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termes  ,  quelles  ria- 
^otent  plu  f  leur  Virgi>- 
nité.  C'eftfurcela^  con- 
tinua-t -il,  que  nous 
eftions  tout  -  à  -  Tiieure 
en  conteltation  Eliza- 
beth  ô^  moy.  Je  voulois 
demander  raifon  pour 
elle  de  l'injure  qu'on  luy 
a  faite  \  mais  elle  s'obfti- 
ne  à  dire  qu  une  Femme 
doit  toujours  éviter 
ces  fortes  d'éclairciffe- 
mens,  &:  qu'il  vaut  bien 
mieux  diffimuler  l'ou- 
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tragc  que  d'en  tirer  ré- 
paration. Vous  feriez- 
bien  mieux ,  interrom- 
pit brufquement  le 
Comte  de  Leceftre  , 
de  demander  raifon  de 
Tinjuilice  qu'on  vous 
a  faite  à  vous-mefme. 
On  veut  que  vous  di- 
fîez  à  Elizabeth,  que  la 
Virginité  eftoit  la  plus 
douteufe  de  toutes  fes 
qualiteK,  5  &  en  mefme 
temps  on  veut  que 
vous  vous   plaigniez  de 
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ce  qu'elle  ne  vous  épou- 
là  pa:.  Ce  n  eil  pas  élire 
trop  poly  pour  un  Prin- 
ce ,  ny  trop  dclic:.t  pour 
un  Amant.  Ah  !  s'écria 
une  Précieufw  nouvel- 
lement mort  w ,  1  jup- 
çonner  Elizabcth  de 
quelques  a6lions  indé- 
centes! Cela  fe  peut-il, 
Elizabeth  ne  trouvoit 
rien  déplus  joly  que  dâ 
former  des  de^etns  de 
faire  des  préparatifs ,  Ç5* 
de  n  exécuter  point,  Eli- 
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zabech  faifoic  peut-être 
quelque  pas  dans  le  pais 
de  Tendre?  maisafTuré- 
ment  elle  fe  gardoit  bien 
d'aller  jufqu  aubout.  Et 
n'eft-ce  pas  à  elle  que 
nous  devons  cette  rnaxi- 
me  admirable ,  Ce  quon 
obtient ,  'v^ut  toujours 
moins  quil  ne  'valoit, 
quand  on  nefatfoit  que 
Vefperer ^  ÇJ*  les  chofes 
nepajjentpointde  notre 
imagination  a  la  réalis- 
te qutl  nj  ait  de  laper- 
te? 


\ 
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Que  vous  eftes  peu 
délicate ,  interrompit 
Smiiidiride  qui  ne  vaut 
guère  mieux  qu'une  Pré- 
cieufe  !  Vous  croyez  que 
l'imagination  augmente 
les  plaifîrs,  c'eft  tout  le 
contraire.  Hélas!  que 
les  Hommes  font  à 
flain  dre  lleurcon  dit  ion 
nAturelle  leur  fournit 
feu  de  chofes  agréables, 
CJ*  leur  raifon  leur  ap-^ 
prend  k  en  goûter  en-- 
core  moins.  Vous  eftes 
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fou,  dit  un  gros  Hol- 
landois  fi  vous  vous 
plaignez  de  la  condi- 
tion naturelle  des  Hom- 
mes 5  &  du  peu  de  cho- 
ies agréables  qu'elle 
leur  fournit.  Ce  font 
les  plaifirs  fimples,  &C 
communs  qui  font  les 
plus  doux.  Sçavez-vous 
combien  Elizabeth  fut 
flatée  de  cette  expref- 
fion  à  la  HoUandoife, 
dont  je  me  ièrvis  pour 
h  loiier?    Je    n'eilois 
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point  un  Homme  qui 
raffinall:  beaucoup  fur 
les  plaifîrs,  je  ne  fça- 
vois  fur  cette  matiere- 
là  que  ce  que  tout  le 
monde  y  fçait?  cepen- 
dant la  Reyne  d  Angle- 
terre fut  contente  de 
ma  fcience,  &c  à  mon, 
départ  j'eus  un  beau 
Prcfent, 

Je  crains  bien ,  dit  le 

Crotoniate    Milon    en 

s'adreflant  i  la  Précieu- 

fè  qui  avoit  parle ,  que 

H 
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ce  gros  GarçonJà  n'ait 
tire  la  Reyne  hors  de  (es 
plaifirs  d'imagination. 
Il  a  bien  la  mine ..... 
Taifez-vous  ,  Pluton  I 
tout  en  colère.  La  telle 
me  tourne.  Je  ne  fçay 
plus  où  j'en  fois.  Je  ne 
fçay  plus  dequoy  il  eft 
queftion.  Je  n'entens 
rien  à  leur  difpute  for 
les  plaifirs.  Je  n'entens 
rien  non  plus  au  ca- 
radere  d'Elizabeth.  Eli- 
zabech    ne     veut   qwe 
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des  préparatifs,  &c  des 
chimères,  &c  des  efpé- 
rances.  Et  puis  voila 
Elizabeth  qui  a  des 
goufts  plus  folides  avec 
le  HoUandois.  On  re- 
proche à  cette  Perfon- 
ne ,  qui  ne  veut  jamais 
de  réalité ,  que  fa  Vir- 
ginité eft  fort  douteufe , 
&C  puis  malgré  cela  on 
voudroit  lavoir  épou- 
lee.  On  dit  que  les  plai- 
fîrs  font  dans  fi  r  agina- 
tion5  on  dit  qu'ils  n'y 
Hi. 
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font  pas,  on  dit  qu'il 
faut  raffiner  &C  chimé- 
rifer  fur  les  plaifirs  5  on 
dit  que  les  plus  fîmples 
&  les  plus  communs 
font  les  meilleurs.  Qui 
me  tirera  de  tout  cet 
cmbaras-là  ? 

Ce  ne  fera  pas  moy , 
répondit  Eaque.  Ny 
moy  non  plus ,  dit  Rha- 
damantel  nous  aurions 
bien  moins  de  peine  "à 
juger  nos  Criminels 
qu  à  vxiider  les  différens 
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de  tous  ces  Difcoureurs 
que  vous  avez  fait 
venir  icy ,  &C  qui  ne 
conviennent  jamais  de 
rien  ny  les  uns  avec  les 
autres,  ny  avec  eux- 
mefines.  Hé-bien ,  reprit 
brufquement  Pluton, 
puis  que  vous  ne  fçavez 
tous  deux  par  où  en 
prendre ,  j'ordonne 

^ue  le  Duc  d' Alen- 
fon ,  EliZjabeîh  tTyÉn" 
gle terre ,  Smindiride  ^ 
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£5*  le  HoUandois ,  ne 

fe  trowveronP  iamats 

dans  un  mefme  Li- 

<vre. 

A  peine  Pluton  avoit 
prononcé  ces  dernières 
paroles,  que  Mercure 
entre  dans  ralfeniblée- 
On  voyoit  bien  à  fon 
air  qu'il  aportoit  quel- 
ques nouvelles;  bc  en 
eiFet,  fi-tofl  qu'il  fut 
arrivé ,  il  dit  qu'il  ve- 
noit  de  deflus  la  Terre ,  | 
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&C  que  les  Vivans  luy 
avoient  donné  une  com- 
miflîon  dont  il  vouloir 
s'aquitter.  Cette  com- 
miffion  eftoit  une  Let- 
tre pour  les  Morts  dont 
ils  Tavoient  chargé ,  &C 
il  la  lût  tout  haut  en 
ces  termes  : 
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LETTRE 

DES     VIVANS 

AUX    MORTS. 

1  res-honorez  Morts, 

//  courf  parmj-nous 
des  Dialogue  s  quel*  on  a 
mis  fous  njofire  nom  y 
farce  quonyatraité  des 
matières  fi  importantes 
cjuedesVivansn  eujjcnt 
pas  pu  avoir  enfemhle 
dece  s  forte  s  d'entretiens, 
euxqmnedifent  que  de  s 

chofes 
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chofes  inutiles.    Nous 
avons  examiné  fort  se* 
rieufement    de     quoy 
nous  ejiions  capables  j 
t^a'vec  tout  le  refpcH 
Cjuenous  ^ous  devons  i 
nous  avons  trouvé  que 
dans  nos  converjattons 
ordinaires ,  nous  en  di- 
rions hten  autant ^  que 
ce  que  Con  vous  fait  di^ 
re.   Vos  raifonnemens 
'  ne  nous  ont  pas  paru  fi 
'  fuhlimes ,  que  nous  dé^ 
^  pfpcrajjions  d'y  pou-* 
%  I 


I 
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'voir  atteindre.  Les 
Femmes  particulière- 
ment croyentqu  on  peut 
ejire  pleine  de  'vie  i^ de 
fanîé y  f£ a^oir  autant 
defprit  que  Didon  (^ 
Stratomce  y  que  Sapho 
(^  Laure^qu  ^gnés  So*^ 
rel  f^  Roxelane.  Elles 
fe  tiennent  offenfées  de 
ce  qu'on  s'efi  cru  obligé 
d'aller  déterrer  ces 
jMortes^  pour  ne  leur 
faire  tenir  que  les  dip 
cours  quelles  tiennent* 


I 
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Ce  ne  fi  pas  que  ces  dtf- 
tours  paroijjent  inutiles 
auxFemmes  d'icy-haut 
au  contraire  ^  elles  ju^ 
gent  que  ce  que  dtt  Stra^ 
tonice  À  Dtdonfur  fon 
intrigue  a'vec  Enée  , 
peut  efire  d'une  grande 
confolation  pour  celles 
qui  auront  fatt  parler 
d'elles  unpeuplus  quil 
nefaudrotthque  les  Htp 
foires  d'ignés  Sorel  o 
de  Roxelane ,  font  fort 
propres  aperfuaderaux 
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Femmes  qu  elles  font 
nées  pour  anjoirunem^ 
pire  abfolu  fur  leurs  A- 
wans  (^  que  Sapho  (^ 
Laure  leur  apprennent 
parfaitement  bien  de 
quelle  manière  elles 
doivent  exercer  leuri^ 
ma^ination  .  fur  les Ju^ 
jets  qui  leur  convien» 
nent'-i  mais  enfin  elles 
font  fi  convaincues  de 
leur  efprit ,  quelles  ne 
trouvent  point  tout  cela 
au  dcjjus  de  leur  portée. 


I 


ji 
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N ou  s  "j  ou  s  prions  donc^ 
Très 'honorez^  Morts  y 
de  foujfrtr  que  nous 
ayons  icyhaut  des  Con-^ 
'verfklions  aujjt  fpiri- 
tuelles  (^  aujji  utiles 
que  les  cotres,  en  atten^ 
dant  que  nom  ayons 
thonneurde  njous  aller 
entretenirnous'-mêmeSy 
ce  qui  ne  fera  ajfuré^ 
ment  que  le  plus  tard 
que  nous  pourrons- 

Mercure  ayant  lu  cette 

liij 
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Lettre,  la  prière  des  Vi- 
vans  fut  trouvée  jufte 
par  tout  les  Morts,  &C 
auffi-tôt  Pluton  déclara 

,^V/  ne  fèroit  point 
befom  d'ejire  Mort  ^ 
four  dire  des  chofes  aup 
Jl  pleines  de  Aiorale  s> 
t^  de  raifonnemens  ^ 
que  celles  qui  /?  dtfent 
dans  les  Nouveaux. 
Dialogues. 

Laure  voulut  pourtant 
s'oppofer  à  cet  Arreih 
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Elle  repréfenta  que  fi  el- 
le eût  efté  vivante ,  elle 
nauroit  jamais  dit  que  5 
quand  on  njeut   qu'un 
Sexe  réfijle  ^  on    'veut 
cjHtl  ré /i fie  autant  qu  il 
faut  pour  faire  mieux 
goufter  la  njîBoire  kce- 
luyqmla  doit  rempor- 
ter ,  mais  non  pas  ajjez» 
pour  la  remporter  Lui- 
me  (me  ^  £$'  quil   doit 
ne  (ire  ny  fi  fothle  qu  il 
fe  rendre  d! abord ^  njfi 
fort  qutl  ne  fe   rende 
I  iiij 
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j.^matsh  qu'il  y  avoir 
dans  ce  railbnnement  un 
fond  de  Logique,  &  une 
certaine  coin  binaifon 
méditée  ,  dont  une  autre 
qa'une  Morte  n  auroic 
pas  elle  capable  5  que  fî 
1  on  vouloir  bien  péné- 
trer dans  la  profondeur 
de  cette  penfëe ,  il  fem* 
bleroit  qu'on  auroit  tenu 
des  Etats  du  Genre-hu- 
main 5  pour  déterminer 
lequel  des  deux  Sc":^^^  au- 
roit dû  attaquer  ou  fe  dé- 
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fendre ,  &  qu  après  une 
mûre  délibération  de 
Philofophes  qui  au- 
roient  examiné  la  Quef- 
tion  fclon  leurs  règles , 
on  auroit  donné  le  parcy 
d'attaquer  auxHommes, 
Sccdaydcfe  defFendre 
aux  Femmes 5  que  cet 
toit-la  ce  qui  s'appelloit 
traiter  les  matières  fo- 
lidement  i  que  cette  fo- 
lidité  eftoit  d'autant 
plus  admirable ,  que  les 
matières    eftoient    ga- 
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laiites  5  &c  qu'enfin  il  eC 
toit  bien  feûr  que  des 
Femmes  vivantes  ne 
Tauroient  jamais  attra- 
pée, elles  qui  ne  font 
quéfleurer  les  chofes 
légèrement,  &  y  ré- 
pandre des  agrémens 
fort  fuperficiels. 

Si-toft  quelle  eut 
ceffé  de  parler  ,  Pétrar- 
que fe  montra,  &c  dit 
que  depuis  les  Nou- 
veaux Dialogues  Laure 
eftoit  gall:ée3  quaupa- 
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ravant  elle  avoit  eu 
l'eiprit  railonnable ,  mais 
qu  elle  vouloit  préfen- 
tement  faire  des  DifTer- 
tarions  fur  tout  3  que  fa 
nouvelle  folie  eftoit 
d'apronfondir  toûj  ou  rs 
les  matières  ,  &  de 
les  traiter  m.éthodique- 
ment  3  que  quand  il 
croyoit  luy  dire  quel- 
que chofe  de  galant ,  &c 
d'agréable  ,  il  trouvoit 
une  Raifonneufe  qui  fe 
met  toit   à  argumenter 
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contre  iuy  >  qu'il  ne 
pouvoir  plus  vivre  avec 
elle  3  que  de  plus ,  il 
n'elloic  point  content 
qu'elle  s'accoutumafl: 
avec  Sapho ,  qui  eftoit 
une  très  -  dangereufe 
compagnie  y  que  véri- 
tablement Laure  avoir 
pris  le  bon  party,  en 
foûtenant  que  c'clloit 
aux  Hommes  à  atta- 
quer, &c  aux  Femmes  à 
fe  défendre  5  mais  qu'il 
craignoit  qu'à  la  longue 
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elle  ne  perdill  les  bons 
fentimens  où  elle  eftoit 
encore,  &c  qu'il  ne  luy 
pnft  envie  d'attaquer  à 
Texemple  de  Sapho. 

Louis  XI  f.  Roy  de 
France,  &c  le  Duc  de 
Suflfolc ,  fe  joignirent  à 
Pétrarque  ,  6c  firent 
d'Anne  de  Bretagne ,  &c 
de  Marie  d'Angleterre 
les  mefmes  plaintes 
qu'il  avoit  faites  d'a- 
bord de  Laure.  Ces 
deux  PrinccflTes  avoicnt 
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pris  dans  les  Nouveaux 
Dialogues  Thabitude 
de  ne  parler  que  par 
lieux  communs,  &  en 
propolîtions  générales. 
Elles  avoient  enfemble 
de  longues  converfa- 
tions  où  elles  ne  fe  ré- 
pondoient  lune  à  lau- 
tre  que  des  Sentences , 
&C  il  n  eftoit  prefque 
plus  polTible  de  les  tirer 
de  leurs  fpéculations , 
pour  leur  faire  dire 
quelque  chofe  qui  fuft 


D-E  PluTON.  III 
de  lufàge  commun.  Ja- 
mais Anne  de  Bretagne 
n  avoit  tsnt  fait  (ouftrir 
Loiiis  XII.  pendant  fa 
vie  3  quoy  qu'elle  euft 
quelque  fois  Thumeur 
affez  aigre  &;  aflez  diffi- 
cile 3  &C  kDuc  de  Suf- 
folc  avoit  encore  efté 
plus  content  de  Marie 
d'Angleterre ,  du  temps 
quils  eftoient  mariez 
enfemble  ,  quoy  que 
Tinclination  qu'elle  a- 
voit  pour  la  galanterie 
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donnaft  toujours  de 
juftes  appréheniîons  à  un 
Mary. 

Pluton  pour  remé- 
dier àcesdcfordres,  dé* 
fendit , 

Quel  on  f files  Fem^ 
mes  fi  grandes  ratfon* 
neuf  es ,  de  peur  des 
confie  que  nce  s. 

Apres   cela    on    vit 
Hervé  qui  venoit  accu- 
fer  Charles  V.  devant 
PJuton 


4 


H 
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Pluton  y  fur  Ge  que  cet 
Empereur  refufoit  de 
répondre  à  une  QueC- 
tion  d'Anatomie  qu'il 
luy  faifoit.  Je  luy  de- 
mande ^  difoit  Hervé, 
un  petit  éclaircilTement 
fur  les  Veines  ladées  &C 
fur  les  Anaftomofes ,  &c 
il  ne  me  le  veut  pas  don- 
ner, Aufli-toft  tous  ces 
Morts  fe  mirent  à  dire , 
il  faut  qu  Hervé  foit  fou. 
Faire  des  Queftions  d*  A- 
natomie  à  Charles^  V. 
K 
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Charles  V.  eft-il  Chi- 
rurgien ?  Hé  quoy ,  leur  J 
répondit  Hervé,  igno- 
rez-vous que  Charles 
V.  parle  à  Erafme  com- 
me un  Dodeur ,  fur 
les  Fibres ,  &c  fur  la  con- 
formation da  cerveau  y 
en  quoy  il  prétend 
que  Teiprit  coniîfte?  Il 
fçait  que  TAnatomie  la 
plus  délicate  ne  fçau- 
roit  appercevoir  cette 
diférence  d'organes  y 
qui    tait    la    diférence 
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des  génies,  &C  après 
cela  il  ne  voudra  pas 
répondre  à  mes  Quet 
tions  ? 

Qu'on  me  délivre  de 
cet  Extravagant ,  dit 
Charles  V.  tout  en  co- 
lère. OÙ  a-t-il  trouvé 
quun  Empereur  dnll 
fçavoir  TAnatomie  ?  Eléî 
qui  ne  le  croiroit,  re- 
..  prit  Hervé  ,  a  vous  en- 
'  tendre  parler  comme 
vous  faites  dans  les 
Nouveaux    Dialogues  ? 


u6   Jugement 

Ce  que  j'y  dis  d'Anato- 
iiiieneft  rien  du  tout, 
répondit  Charles  V.  ou 
du  moins  ce  n'eft  rien 
que  tout  le  monde  ne 
fçache.  Mais,  répliqua 
Hervé,  vous  le  dites 
dans  les  termes  de  T  Art> 
èc  d'une  manière  qui 
fent  tout  à  fait  fon  Phy- 
ficien  de  profelTion  5 
c'eft-là  ce  qui  m'a  mis 
en  erreur.  Hé-bien,  dit 
Charles  V.  eft-il  défen- 
du à  un  grand  Prince  de 
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fçavoir  quelques  ter- 
mes des  Sciences  ?  Non, 
répondit  Hervé  5  mais  il 
luy  eft  défendu  de  s'en 
fervir.  Il  faut  que  dans 
les  Sciences  un  Prince 
ne  prenne  que  les  cho- 
(es  y  &c  laijGfe  les  termes 
aux  Sçavans,  &  quil 
ne  paroiiîe  pas  avoir 
appris  ce  qu'il  fcait ,  mais 
le  deviner. 

Pluton  fut  de  Tavis 
d  Hervé ,  Se  il  ordonna. 
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Que  Charles  V  ns 
parleroit  plus  fi  fça^ 
'Vdmment  de  Fhyft- 
que  ^  ou  qutl  l  appren- 
drait tout  de  bon. 


Je  fçav  bien,  ajout 
le  Roy  des  Enfers ,  qu'i 
y  a  encore  une  certaine 
Bérénice ,  qui  eft  un  peu 
Gram  mainenne  pour 
une  Reyne.  Elle  parle 
dune  mcrt  g^amrnatt^ 
cale  des  noms^    &C  de 


3 
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l'embaras  que  ces  noms 
donnent  aux  Sçavans 
dés  qu  il  y  a  quelques 
Lettres  changées  y  je 
ne  conçois  pas  trop 
bien  où  une  Femme ,  bc 
une  PrincefTe  a  pris  cela. 
Il  faut  quelle  ait  bien 
étudié,  éc  que  de  plus 
elle  nen  fafTe  pas  trop 
de  myftere,  mais  lait 
•fons-ia  en  repos,  il  faut 
finir,  elle  fera  comprife 
dans  r Arrei!;  de  Charles 
-Y.   Paflons  à   d'autres. 


% 
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Hervé  fe  préfenta  en- 
core une  fois,  &C  dit 
qu'il  s'eftoit  plaint  que 
Charles  V.  qui  cftoit 
Empereur ,  raifonnoit  If 
trop  bien  fur  la  Phylî- 12 
que,  &c  que  préfcnte- 
ment ,  il  le  plaignoit 
qu'Erafiftrate  qui  eftoit 
Médecin  ne  raifonnoit 
pas  alTez  bien  iiir  la 
Médecine.  J'ay  décou- 
vert la  circulation  du 
fang,  difoit Hervé,  &: 
Eraiîftrate    marque  aC 

fez 


I 
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fez  de  mépris  pour  ma 

découverte.  Mais  pour- 

quoy,  à   voftre    avis  ? 

C'ell  que  fans  fçavoir 

que  le  fang  circulaft ,  il. 

a  guéry  le  Prince   An- 

.  tiochus    de  fa    fièvre- 

[  quarte,  par  un  moyen, 

i  à  la  vérité,  fort   ingé- 

i  nieux  ,  mais  qui  ne  de- 

j  viendra  jamais  une  re- 

>  gle  de  Médecine.  Car^ 

lo  je  vous  prie,  établira-t- 
i  on  que  quand  un  Me- 
i  ^ecin  aura  un  Malade 

L 
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à  o-uérir  de  la  fièvre ,  il 
fera  pafler  devant  luy 
toutes  les  Femmes  de 
fa  connoifl'ance  ,    luy 
tiendra   le  poulx  pen- 
dant-ee  "temps-là  >  re- 
marquera celle  dont  la 
veuë  redoublera  Témo- 
tion  de  fon  poulx ,  &C 
enfaite    ira   négocier  , 
pour  faire  obtenir  à  fon 
Malade    cette    Femme 
dont  il  fera  amoureux  ? 
Cependant    Erafiftrate 
tient  que  la  connoiffan- 
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ce  de  la  circulation  du 
farign'eftpasnécefTaire, 
parce  qu'effeclivement 
elle  ne  leftoit  pas  dans 
la  maladie  d'Antiochus, 
&  qu  il  ne  sV.gilToit  que 
de  Içavoir  quel  chagrin 
rongeoit  ce  jeune  Prin- 
ce.  N'eitce-pas  là  une 
belle  conféquence  ?  Si 
c  eftainfi  qu'il  raifonnoic 
du  temps  qu'il  exerçoic 
la  M  edecine  là-haut ,  ô 
que  vous  eftes  en  grand 
nombre  ,   Morts ,  qu'il 
U, 


lÉ 
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a  envoyez  en  ces  Lieux  \ 
La  fin  de  cette  Ha- 
ran<^ue  fut  fuivie  d'un 
éclat  de.nre.  Erafi^  :ate 
voulut  répondre?  mais 
Pluton  qui  ne  crût  pas 
que  fa  réponfe  pût  eftre 
bonne ,  ne  luy  en  donna 
pas  le  loifir  ,  &C  pro- 
nonça     brufquement , 

OuErafiJîrate.quoy 
quileûtguéry  AntiO'-^ 
chus ,  feroit  obligé  à 
refpecler  la  circuU^ 
îion  dufang* 
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Il  y  avoir  quelques 
niomens  que  Monta- 
gne paroilfoit  avoir 
envie  de  parler.  Il  s'a- 
vançoit ,  &c  puis  fe 
retiroit  3  il  ouvroit  k 
bouche ,  &c  la  refermoit 
tout  d'un  coup.  Pluton 
qui  le  remarqua,  luy  dit , 
Qu'avez- vous  ?  Voulez- 
vous  parler  ?  J'en  au- 
rois  bien  envie  ,  répoii- 
dit-il ,  mais  je  cherche 
des  termes  pour  m'ex- 
pliquer  honneftemcnt. 
L  iij 
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On  me  fait  accoucher 
dans  les  Nouveaux  Dia- 
logues ,  mais  on  me  tait 
accoucher  avec  tant  de 
iïicilité  que  j'en  ay  hon- 
te. On  n'a  point  du  tout 
mcn.^gé  mon  honneur. 
Souvenez-vous  que  So- 
crate,  cette  fage-Femme 
avec  qui  Ion  m'a  mis  , 
me  veut  prouver  que  les 
Anciens  ne  valoient  pas 
mieux  que  les  Hommes 
d'aprefent.  Il  me  dit 
d'abord  ,  pour  m'attra- 
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per,avec  cet  air  que  vous 
luy  ccnnoifTez  ,  que  de 
fon  temps  les  choies  al- 
loient  tellement  de  tra- 
vers, quelles  auraient 
bien  dû  prendre  à  la  fin 
un  train  plus  raifonnable. 
Se  qu'il  avoit  crû  que  les 
Hommes  profiteroient 
de  l'expérience  de  tant 
d'années.  Moy  qui  ne 
me  louviens  plus  de  ce 
que  j'ay  entrepris  de  foû- 
tenir^  je  luy  répons  Que 
les   Hommes    ne  font 
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foint  d'expériences  ^ 
parce  que  dans  tous  les 
fiécles  ils  ont  les  mef-  » 
mes  panchantSyfurlef^ 
quels  la  ratfon  n  a  au- 
cun pGwvotr  y  ^  quain- 
Jl  partout  où  il  y  a  des 
Hommes  Jl y  a  des  fot- 
tifes^  fS  les  n  efmes  jot^ 
tifes.  Sur  cela  Socrate, 
tout  joyeux ,  me  deman- 
de bien  vite ,  Et  fur  ce 
pied 'la  comm  nt  vou- 
drie^'vous  que  les  fié- 
des  de  l' Antiquité euf- 
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fent  mieux  "valu  que  le 
Jiécle  ctaujourd  huy  ? 
La  vérité  eft  qu  après  ce 
que  i  ay  dit,  je  n  ay  rien  à 
luy  répondre?  je  (uis  pris, 
&  j'accouche  fortement. 
Je  vous  afTure  que  fî 
j  avois  à  recommencer, 
je  donnerois  bien  plus 
de  peine  à  ma  iàge- 
Femmej  car  moy  qui 
prétens  que  les  Siècles 
ayent  dégénéré,  puis-je 
dire  aufli-toft  Quj  tous 
les    Hommes  ont   les 
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mefmes  panchants  5 
que  far  tout  où  tl  y  a  de  s 
Hommes  ^  il  y  a  les  mê- 
mes fottifes  ?  ]*avouë 
que  je  nie  fuis  vanté 
dans  mes  Eflais  de  n'a- 
voir g^^ére  de  mémoire , 
n:ai.  encore  n'en  pou- 
vais -  je  pas  manquer 
jufqu  a  ee  pcint-Ia.  So- 
crate  triomphe  ,  je  le 
crcy  -  bien  5  un  autre 
moins  habile  que  luy 
auroit    aulli    triom 


phéj; 


en  fa  place.  Ma  défaite 


Jf 


\ 
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devoir  eftre  un  peu  plus 
difficile  5  ne  fuft-ce  que 
pour  la  gloire  de  So- 
crate. 

Ne  prétendez  point 
n/intéreller  dans  vos 
plaintes, dit  ce  Philcfc- 
phe  moqueur  >  je  fuis 
trés-content  de  ce  Dia- 
Icguc,  il  me  fdt  plus 
d'honneur  que  tout  ce 
qu'on  a  jamais  dit  a  ma 
louange.  Quand  vous 
venez  me  trouver ,  plein 
d'une   admiration  pour 
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les  Anciens  que  vous 
ne  m'avez  pas  encore 
marquée,  je  vous  de- 
mande des  nouvel  es 
du  Monde.  Vous  me 
répondez  qu'il  eft  fort 
chai^gé  ,  &  que  je  ne  le 
reconnoilh'ois  pas.  Moy 
qui  ay  lu  dans  voftre 
ame ,  ôc  qui  veux  vous 
furprendre  par  une  opi- 
nion toute  contraire  à 
la  vôtre  que  j'ay  devi- 
née 5  je  vous  dis  ^e  je 
fuis  ravy  de  ce  que  vous' 
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mappreneZj  que  ]e  me- 
tôt  s  t  ou;  ours  bten  dou- 
té que  te  monde  denjicn^ 
dro$tmeîlleur  ^  ^  plus 
fage  qu  tl  neftoit  de 
mon  temps  >  carpuifque 
ce  n'ell:  pas  la  mon  fenti- 
ment ,  je  ne  puis  avoir 
d  autre  delïcin  que  de 
vous  étonner,  en  me 
jettant  dans  Textrémité 
oppofée  a  celle  où  vous 
eftiez,  &L  de  commen- 
cer déjà  à  ccmbatre 
yoftre   penfée.       Mais 
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nelt-ce  pas  eftre  bien, 
habile  ,  que  de  la  fça- 
voir  avant  que  vous  me 
layez  dite  ?  Dans  les 
Dialogues  où.  Pluton 
me  fait  parler,  je  nere-^ 
fufe  aucunes  opinions , 
que  je  ne  les  aye  fait 
répéter  je  ne  fçay  com- 
bien de  fois ,  &  en  je  ne 
fçay  combien  de  ma- 
nières à  ceux  qui  les 
foûticnnentj  mais  dans 
ces  Nouveaux  Dialo-» 
gue5-cy  y  j'ay  bien  plus 
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d  efprit ,  je  devine  ce 
que  j'ay  à  réfuter.  Roy 
des  Enfers ,  dit  Monta- 
gne à  Pluton,  vous  en- 
tendez-bien le  langage 
de  Socrate,  c'eft  ainlî 
qu  il  fait  la  Critique  de 
noftre  Auteur.  Point 
du  tout ,  reprit  Socrate, 
toujours  fur  le  mefiiie 
ton;  je  ne  fais  point  de 
Critique.  L'Auteur  m'a 
fait  Prophète ,  il  eft 
vrav,  mais  afTurément 
c'eilà  caufe  de  ce  Dé* 
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mon  familier  que  j'a- 
vois. 

Pluton  qui  prit  la 
chofe  lérieufement ,  or- 
donna , 

^ue  Socrate  ne  fe  fer^ 
'utroit  point  dans  les 
difpHtes  de  fon  Dé^ 
mon  familier , pour  de- 
'viner  les  penfées  des 
autre  s  h  65*  que  Mon^ 
tagne  ri  accoucherait 
plus  f  facilement. 


Il 
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Il  y  avoit  encore  quel- 
ques Morts  qui  fe  prc- 
paroient  à  parler,  lors 
que  Caron  entra  dans 
rAffemblée^  d'un  air 
qui  fit  bien  juger  qu  il 
aportoit  quelque  Nou- 
velle importante.  Ce 
n'eft  pas  fait .  dit-il  d'un 

5  ton  à  faire  trembler 
tout  le  monde,  nous 
ne  fommes  pas  encore 
quittes  des  Dialogues 
des   Morts.    En  voicy 

f  une  Seconde  Partie  que 

M 
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j^ay  furprife  à  un  Mort 
que  je  paflbis  dans  ma 
Barque,  &C  qui  s'en  elloit 
chargé. 

AulTi-toft  ce  fut  un 
bruit    incroyable    dans 
rArtemblée.    Tous   les 
Morts  fe  jetterent  fur 
Caron ,  luy  arrachèrent 
le  Livre  ,  &C   fortirent 
aufli-toft  pour  Taller  lire 
tous  enfemble ,  fans  fon- 
ger  qu'ils    nianquoient 
de  relpcd  pour  Pluton, 
qu'ils    laiffoientJa    feul 
fur  fon  Trône. 
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DE  PLUTON, 

SUR 

LES  DIALOGUES 

DES  MORTS. 
SECONDE    PARTIE, 

L  s'amafTa  en- 
core une  infinité 
d'autres    Morts , 


qui  accouroient  en  fou- 
Mij 


140    Jugement 

le  au  nom  de  cette  Se- 
conde Partie  3  chacun 
vouloit  fçavoir  s'il  n'y 
eftoic  point  intereflé. 
La  difficulté  fut  de 
trouver  quelqu'un  qui 
puft  la  lire  à  une  AfTem- 
blée  fî  nombreu{e>-Gar 
il  falloit  fatisfaire  1  im- 
patience de  tout  le 
monde  à  la  fois.  A  la 
fin  Stentor  (v^  choify 
pour  Lecteur  5  cb  Sten- 
tor qui  avoir  la  voix  fi 
bonne,  qu'il   fe  faifoit 
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entendre  de  toute  une 
Armée.  D'abord  quand 
il  nomma  Heroftrare, 
&  Demétrius  de  Pha- 
lere,  on  remarqua  la 
joye  de  Demétrius  qui 
s'attendoit  bien  à  eftre 
loué,  fur  l'Art  quil 
avoir  eu  d'accorder  en- 
femble  la  politique  &c 
la  Philofophie ,  &c  fur  ce 
qu'il  aVoit  efté  égale- 
ment propre  aux  Spé- 
culations du  Cabinet, 
&C  aux  foins  du  Couver- 
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nement.  Au  contraire , 
rinfânie  Herollrate  bait 
fa  la  telle ,  &c  tacha  de 
fe  cacher  dans  la  foule, 
parce  quil  ne  douta 
point  qu'on  ne  luy  fift 
fon  Procès  fur  Tembra- 
fementdu  Temple  d'E- 
phéfe,  avec  toute  la 
rigueur  qu'il  meritoit? 
mais  il  reprit  un  peu 
courage  dans  le  com- 
mencement du  Dialo- 
gue ,  où  il  vit  que  les 
chofes    ne    tournoient 
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point  fi  mal  pour  luy. 
Enfiiite  il  fut  furpris  de 
lentendre  raifonncr  fi 
fubtilement  y  que  Dé- 
iiictrius  ne  fçavoit  que 
luy  repondre  ,  &  luy- 
mefine  il  ne  fçavoit 
qu'en  croire.  A  là  fin  il 
fut  ravy  d'étonncmenc 
&C  de  joye,  quand  il  re- 
connut certainement 
qu'il  eltoit  le  Héros  du 
Dialogue?  que  ladion 
qu'il  croyoit  qu'on  luy 
duft  reprocher,  y  eftoit 
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couronnée,  &  que  Dé- 
métrius  eftoit  confon- 
du. 

Le  pauvre  Démétrius 
ne  pouvoit  aufli  revenir 
de  fon  éconnement.  Il 
avoit  tant  de  honte 
de  voir  les  elpérances 
trompées ,  &  il  fe  trou- 
voit  fi  peud'efprit  dans 
ce  Dialogue  en  compa-' 
raifon  d*Herofl:rate , 
qu'il  ne  pût,  ny  nofa 
jamais  dire  une  parole. 
Les    Morts  rioient  en 

eux- 
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eux-mefmes  du   trou- 
ble ,  &  de  lembaras  où 
^  il  eftoit  ?  car  comme  il 
'  n'y  en  avoir  pas  un  feul 
qui  n'en  craignît  autant 
pour  fon  compte  ils  ne 
vouloient   pas  rire  ou- 
vertement . 
j  r  Au  fécond  Dialogue , 
ils  jetterent  tous  les  yeux 
fur  Pauline,  qui  parut 
alTez  interdite.   On    la 
pria  malicieufement  de 
vouloir   bien    nommer 
les    Sages    à    qui    elle 
N 


I 
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avoit  o'iiy  dire.  Qu'u- 
ne Femme  âe^voit  aider 
eh-meCme  k  Ce  îrom- 
ter    pour  goûter  quei'^ 
ques  pUifirs  ,  d'  quH 
ne  faUoit  point  qu'elle 
examinaft  trop  la  di- 
vinité d'un  Amant  y 
qui  dans  le  dejfein  de 
la  furprendre  y  fe  "vou- 
hit  faire  paffer  pour 
un  D/>«.  La  plupart  des 
Mortes  difoient  qu  elles 
auroient  efté  volontiers 
àrécoledecesSagesJà, 


■I 
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il  elles  les  euilent  con- 
nus ,  &c  que  les  Femmes 
n'auroienc  plus  tant  d'a- 
veriîon  pour  la  Philofo- 
phie,ri  elle  donnoit  de 
pareilles  leçons. 

Pauline  commença  à 
répondre  d  un  air  em- 
barafle,  que  les  Amans, 
ûddks  neftoient  pas 
en  plus  grand  nombre 
que  les  Dieux  Amans, 
&  que  cependant  on  ne 
trouvoit  pas  mauvais 
que  des  Femmes  Icru- 
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fcnt  qu'on  auroit  pour 
elle  une  confiance  éter- 
nelle y  &c  elle  prétendit 
qu'aller  fe  jetter  entre 
les  bras  de  fon  faux 
Anubis ,  c*eftoit  la  mef- 
me  choie  que  11  elle  eût 
cfté  afTez  dupe  pour 
compter  fur  la  fidélité 
d'un  Amant. 

Toutes  les  Mortes 
généralement  fe  récrié- 
rcnt  la-  deflus.  11  y  en 
avoir  entr'elles  une  in- 
finité qui  s'eiloient  flat- 
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tees  qu'on  les  duft  ai- 
mer fîdellement ,  &C  qui 
iVeufTent  pourtant   pas 
fait  la  fottilè  d  aller  trou- 
ver   Anubis    dans   Ton 
Temple.  Pauline,  qui  ef- 
toit  malhûreufement  en« 
gagée  à  foûtenir  que  les 
Amans  fîdelles  eftoient 
extrêmement       rares  , 
s'embarafTa  dans  une  dé- 
finition  de  la  fidélité  , 
dont  elle  eut  bien  de  la 
peine  à  fortir.  Elle  ne 
faifoit   aucun   cas    des 
Niij 
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ioins,  des  emprelTemens, 
des  facrifices ,  de  la  pré- 
férence   entière    qu'on 
donne  i   fa   Maiftreffe 
liir  toutes  chofes.  Tout 
cela,  quoi    qu'il  y  ait 
quantité  de  Femmes  qui 
s'en  contenteroient  n'ef- 
toit  rien  ?  il  falloit ,  pour 
eftre  fîdelle,  tenir  bon 
contre  le  temps  &c  con- 
tre les  faveurs?  mais  tou- 
te l'AiTemblée  convint 
que  Pauline  devoit  ejftre 
réduite  à  une  étrange  ex- 
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trémité.  pour  avoir  re- 
cours à  une  définition 
fi  chimérique  5  &  onluy 
demanda  grâce  pour  les 
pauvres  Humains,  qui 
ne  pouvoient  atteindre 
à  la  perfe£lion  qu'elle 
L  cxigeoit  d  eux ,  &  qui 
I  auroient  encore  aflfez  de 
peine  a  sacquiter  de 
ce  qu'elle  ne  comptoir 
prefque  pour  rien. 

Je  croy  que  les  Fem- 
xnes   vivantes    feroient 
de  mefiiie  avis  que  les 
N  iiij 
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Mortes.  Il  neft  point 
befoin  que  par  des  idées  m 
de  fidélité  rigoureufe ,  " 
on  mette  les  Amans  en 
droit  de  ne  fonger  point 
du  tout  à  eftre  fidelles  ? 
&C  tout  ce  que  dit  Pau- 
line fur  cette  matiere- 
là,  cft  de  ces  chofes 
qui  ne  peuvent  cftre  re« 
ceuës  ny  en  ce  monde, 
ny  en  l'autre. 

Pour  Callirhée^  quoy 
qu  elle  fuft  dans  le  mê- 
me cas  que  Pauline  ^  on 
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ne  la  traita  pas  avec  la 
même  rigueur ,  C'ef- 
toit  une  bonne  Inno- 
cente qui  avouoit  la 
chofe  comme  elle  scC- 
toit  panée ,  qui  n'en- 
tendoit  fineiTe  à  rien, 
èc  qui  ne  cherchoit 
point  à  fe  défendre  par 
des  raifonnemens  fo- 
phiftiques.  On  eft  d'or-* 
dinaire  difpofé  plus  fa- 
vorablement pour  ces 
fortes  de  Gens-là,  que 
pour  de  faux  beaux  Et 
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pats.  Llîzabeth  d*An- 
eletcrre  fut  la  ieule  qui 
voulut  attaquer  Calli- 
rhée.  Cette  Reyne  fort 
contente  d'avoir  dit^//^ 
les  plaifirs  eflotentdes 
Terres  marécageufes  ^ 
fur  lef quelles  il  fallott 
courir  fort  légèrement^ 
fans  y  arrefler  le  pied , 
reprocha  fiérementàCal- 
lirhée  que  c'eftoit  eftre 
bien  hardie  que  d'ofer 
dire  après  cela ,  Qj^e  les 
chofes   du    monde  les 


j 
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plus  agréables  font 
dans  le  fond  fl  minces, 
qu  elles  ne  toucheroient 
plus  guerre  ^  fi  L'on  y 
faifott  une  re flexion  un 
peu  ferieufeb  que  les 
platfirs  ne fî oient  pas 
faits  pour  eflre  exami" 
neZj  à  la  rigueur ,  ^ 
quon  eflott  tous  les 
^ours  réduit  à  leur  paf- 
fer  bien  des  chofes^  fur 
IcfqueUes  il  ne  feroit 
pas  a  propos  de  fe  ren- 
dre  difficile.  Callirhée 
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qui  eftoit  fimple  &  ti- 
mide ,  nofa  répondre  à 
Elizabeth?  &peut-eftre 
qu'une  autre  qu  elle , 
cuft  elle  bien  embaraf- 
fée  à  fe  juftifier. 

Candaule  parut  à 
cette  grande  AlTeniblée 
de  Morts  ,  le  meilleur 
Mort  du  monde.  Il 
n'a  aucun  refTentiment 
contre  Gigés  qui  luy  a 
ofté  fa  Femme  qu'il  ai- 
moit  fi  tendrement ,  & 
la  vie  qu'il  n  avoit  pas 
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fujet  de  hairj  il  tâche 
feulement  à  deviner 
pourquoy  Gigés  Fa  tlié. 
Pourveu  qu'il  puiiTe 
prouver  qu  il  n'a  point 
tant  de  tort  d'avoir 
voulu  faire  voir  fa  Fem- 
me dans  le  Bain  à  ce 
perfide  Favory  ,  il  eft 
.content.  Il  fe  confole  , 
en  s'imaginant  que  c'eft 
une  neceffité  indifpen- 
fable  que  de  faire  pa- 
rade de  fon  bonheur ,  &c 
tn  fupofant  qu  un  Em- 
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pereur  fut  fortfaché  , 
parce  qu'un  Roy  captif 
cria  ,  fotife  ,  fottfe. 
D'un  autre  coté  ,  on 
trouva  Gigés  bien  cruel 
de  détruire  tous  les  rai- 
fonneniens  que  fait  ce 
bon  Roy ,  &  de  ne  luy 
vouloir  feulement  pas 
lailTer  des  penlées  qui  le 
flatent  un  peu  3  mais  on 
fut  encore  bien  plus  ir- 
rité contre  Gigés,  quand 
on  luy  entendit  dire, 
Que  la  Nature  a /i bien 


i 
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étahiy  le  commerce  de 
l  Amour  ^  oi^i elle  n  a, 
pas  l  aijje  bc  aucoup  de 
chofes  à  faire  au  mertteh 
q?i  //  ny  a  point  de  cœur 
à  qui  elle  ri  ait  defunê 
quelque  autre  cœur  ^  (^ 
que  le  choix  dune  Fem- 
me  aimable  ne  prowve 
rten,  ou  prefque  rien^en 
faveur  de  celuy  fur  qui 
il  tombe.  Quoyjdifoient 
les  Morts  qui  avoient 
été  galants  pendant  leur 
vie,  Gifés  a-t-il  entre- 
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pris  de  décrier  l'amour, 
&C  d'en  dégoûter  tout 
le  monde,  Pourquoy 
ne  veut-  il  point  que  les 
Amans  Tentent  le  plai- 
fîr  d  eftre  diftinguez  > 
Trouveroit  -  on  quel- 
que cholè  de  fi  doux  a 
eftre  aimé,  fi  on  croyoit 
ne  Teftre  que  par  une 
certaine  necefllté  de  là 
Nature  qui  a  voulu 
qu'on  aimaft  ?  On  ne 
pourroit  donc  point  fe 
flater  de  rien  devoir  à 

fes 
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fes  foins,  à  fa  fidélité,  à 
fon  propre  mérite?  Et 
que    devient    Tamour  ? 
Quand  ridée  que  Gigés 
en  donne  feroit  folide , 
elle  feroit  du  moins  trop 
dure.  On  n'a  point  be- 
foinde  veritez  def agréa- 
bles. 

Ah  !  s  écria  Elizabeth 
d'Angleterre  ,  Ss  l'on 
oftoip  les  chimères  aux 
Hommes  quel  plaijîr 
leurrefterotuil?  Qu  ay- 
je  fait  à  Gigés,  pour  l'o^ 

O 
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bliger  à  pratiquer  le 
contraire  de  mes  maxi- 
mes? Eft-ce  pour  me 
contredire,  qu'il  veut 
defabufer  les  Hommes 
des  plus  agréables  chi- 
mères de  l'amour?  Tout- 
â-l'heure  Pauline  nous 
donnoit  une  idée  (î 
fublime  de  la  fidélité, 
que  perfonne  n'y  euft 
pu  parvenir  3  &  voicy 
préfentement  Gigés  qui 
nous  donne  une  idée  de 
l'amour  fi  méprifable, 
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que  je  ne  fçay  lî  per- 
fonne  voudroit  s  abaif- 
fer  jufqu'a  eftre  amou- 
reux. 

Quelle  fut  la  furprife 
d'Homère ,  lors  qu'il  fe 
vit  intéreffé  dans  le  Dia- 
logue d'Hélène  &C  de 
Fulvie!  Ce  Prince  des 
Poètes  fe  plaignit  for- 
tement de  ce  qu'on 
l'attaquoit  encore  une 
fois.  Que  veut  donc 
dire  cette  étrange  li- 
cence 3  difoit-il  tout  en 
Oij 
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Colère?  Toujours  des 
plaifanteries  fur  moy> 
Suis-je  le  feul  aux  dé 
pens  de  qui  on  puifTe  di- 
vertir le  Public?  Se  fait- 
on  prefentement  un 
honneur  de  m'infulter  ? 
Faut  il  dire  du  mal  de 
moy  pour  eftre  bel  ef- 
prit?  A-t-on  mis  la  ré- 
putation à  ce  prix  la? 
Mais  encore  quel  eft 
Tendroit  que  Ton  atta- 
que? Ceft  peut-  eftre 
lendroit  le  plus   judi- 
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deux  de  mes  deux  Poè- 
mes. On  tient  un  Con- 
feil  devant  le  Palais  de 
Priam,  au  retour  d'un 
Combat  qui  a  efté  fort 
long,  &c  fort  opiniâtre. 
Les  avis  fe  partagent, 
on  commence  à  s  e- 
chaufer  de  part  &:  d'au- 
tre 3  mais  comme  iln'eft 
pas  temps  alors  de  s'a- 
mufer  à  contefter,  &c 
que  des  Gens  qui  re- 
viennent de  la  Bataille 
tout  fatiguez  j  ne  s'ac- 
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comoder oient  pas  d'un 
Confeil  qui  dureroit 
trop  long-temps ,  Priam 
remet  les  délibérations 
à  un  autre  jour,  &:  or- 
donne ,  non  pas  que  Ton 
aille  fouper  ,  mais  que 
Ton  fe  retire  chez  foy , 
qu'on  prenne  le  repos 
dont  on  a  befoin ,  bC 
qu'on  répare  fes  forces? 
car  ce  font  deux  chofes 
diférentes  que  d'ordon- 
ner qu'on  aille  fouper, 
ou  que  l'on  aille  réparer 
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i'^s  forces  5  &  pixndre 
du  repos.  L'Autheur 
qui  a  aftedé  la  première 
exprefllon  ,  n'euft  pas 
voulu  employer  la  fé- 
conde. Les  termes  ne 
font  pas  indiférens  à  ces 
Meffieurs  qui  veulent 
plaifanter  ?  &:  fouvent 
qui  leur  en  changeroit 
un  feul,  feroit  grand 
tort  aux  traits  les  plus 
t  Spirituels  de  leurs  Ou- 
vrages. Mais  ne  faut-il 
que    pouvoir    attraper 
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un  mot,  qui  fera  devenu 
bas  par  lufage  popu- 
laire, pour  élire  en 
droit  de  badiner  fur  la 
divine  Iliade?  La  répu- 
tation d^Homere  ne 
fçauroit-elle  le  garantir 
de  ces  fortes  d'infultes  ? 
Il  nen  dit  pas  davan- 
tage. Tous  les  Morts 
(e  mirent  de  fon  party , 
&C  Fulvie  fut  obligée  à 
defavoiier  ce  qu'on  luy 
faifoit  dire. 

Quand  Stentor  pro- 


nonça 
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fîonça  les  noms  de  Par- 
ménllque  &c  de  Théo- 
crice  de  Chio,  tous  les 
Morts    fe    regardèrent 
l'un  Tautre.    Ces  noms 
leur  eftoient  inconnus  ^ 
&  ils  jettoient  les  yeux 
de  tous  cotez ,  pour  voir 
fî  Théocrite  de  Chio  &C 
Parménifque  ne  fe  mon- 
troient  point.    Comme 
on  ne  ks  voyait  point 
paroiilre.   Stentor  cria 
encore    plufieurs   fois, 
Tarmémfque  ^  ThéL 
P 
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crite  de  ChiOy&C  fit  re* 
tentir   tous  les    Echos 
de  l'Enfer.  A  la  fin  on 
les    vit   accourir,  tous 
deux  hors  d'haleine.  Us 
ne  s'eftoient  point  at- 
tendus à  avoir  part  dans 
les    Nouveaux   Dialo- 
gues ,  &C  avoient  négli- 
gé de  fe  trouver  a  T  Af- 
femblée.  Des  que  Théo- 
erite  entendit  fon  Hif- 
toire,  il  s'écria.  Ah,  fa- 
loit-il  que  cet  Autheur 
me  tkaft  de  1  ©bfcurité 
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où   j'eftois   pour   faire 
revivre   une   déteftable 
pointe    que    jefperois 
que  Ton  auroic  oubliée  ? 
Quel    plaifir    prend- il 
a  rouvrir  mesplayes,  à 
me  faire  fouvenir,  &  à 
faire  fouvenir  les  autres 
que  j  ay  efté  un  mau- 
vais plaifant,  &  qu'il 
ni  en  a  coûté    la  vie  > 
Eiloit-il    befoin    qu'il 
eufl     recours  à  moy  , 
pour  orner  fon  Livre 
d  une  froide  platfante- 
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ries  II  en  eut  fi  bien 
trouvé  quelqu'un  de 
luy-mefiiie  ,  s'il  euft 
voulu. 

Parménifque  parut 
fi  fiablime,  &C  fi  élevé 
fiar  la  fin  de  fon  Dialo- 
gue 3  qu'on  luy  deman- 
da s'il  avoir  appris  dans 
TAntre  de  Trophonius 
à  parler  ainfi ,  &:  fi  les 
Oracles  qui  s'y  entcn- 
doient ,  eftoient  de  ce 
flile.  Il  avoiia  de  bonne 
£oy    qu'il    n'entendoit 
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point  ce  qu'on  luy  fai- 
ibit  dire  ^  &c  pria  Stentor 
de  le  répéter.  Stentor 
le  répéta ,  &  Parniénil- 
que  y  trouvant  encore 
plus  d'obfcurité  que  la 
première  fois ,  demanda 
du  temps  pour  ypenfer. 
Apparemment ,  dit-il  , 
Tintention  de  l'Au- 
theur  n'a  pas  elle  que 
Ton  m'entendift  ,  car 
il  vend  l'intelligence  de 
mes  paroles  bien  cher. 
Vous  voulez  m'enten- 
P  iij 
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dre^  Morts  ?prc:iîz-  y 
garde»  L'Autheur  s'en 
vaiigera  par  la  peine 
que  vous  aurez  à  dé- 
chifrer  mes  Sentences 
Enigmatiques.  On  luy 
demanda  pourquoy  cet- 
te obfcurité  auroit  efté 
afïeâiée  par  TAutheur, 
&  Parménifque  répon- 
dit 5  II  a  mis  les  Morts 
dans  (es  Dialogues  pour 
y  parler  j  &  parler ,  c'eft 
ne  fçavoir  ce  qu'on  dit 
la  plupart    du    tempsi. 
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Quand     nous    décou- 
vrons le  peu  de  folidité 
de   ce    qu'il  nous  dé- 
bite ,  &  de  ce  qui  nous 
éblouit   quelques  fois  , 
nous  arrachons  à  TAu- 
theur  fon  fecret.     On 
devient  fage ,  &:  on  ne 
Tadmire  plus  5  on  penfe , 
&:onneft  plusfadupeî 
voila  ce  que   TAutheur 
ne  trouve  pas  bon.  Pour 
nioy ,  dûflay-je  me  met- 
tre mal  avec  luy,  je  m'en 
vais  travailler  à  pénétrer 
P   iiij 
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dansfes  penfées.  Jefçay 
bien  que  cette  étude 
pourra  me  rendre  plus 
chagrin  &c  plus  fombre , 
que  ne  fit  l'Antre  de 
Trophonius  j  mais  il 
n'importe.  Je  vous  prie 
feulement  ?  Morts ,  que 
il  quelqu'un  d'entre 
vous  entend  plûtoft  que 
moy  cette  belle  phrafe , 
//  y  a  une  ratfon  qui 
nous  met  au  de^us  de 
toutpar  les  penfées^  il  y 
en  a  une  autre  qui  nous 
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ramené  en  fuite  à  tout 
par  les  aBions  ^  il  ait 
.la  bonté  de  m'en  avertir, 
afin  que  j'y  perde  moins 
de  temps. 

Là-delTus  il  y  eut  un 
.Mort  malicieux  qui  dit 
à  Parmenifque  5  Je  ne 
vous  en  quitte  pas  pour 
léclairciflement  de  cet- 
te phrafeJà  j  il  y  en  a 
encore  une  à  laquelle 
'je  vous  prie  de  vouloir 
bien  travailler.  On  la 
mife  dans  voiftre  bou- 
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che  ,  c'eft  celle  -  cy. 
Quand  on  efi  de  mau-- 
*vaije  humeur  y  ontrou-^ 
^e  que  les  Hommes  ne 
'Valent^ as  la  peine  qu^ 
on  en  rie.  Ils  font  faits 
four  ejlre  ridicules  y  C5* 
ils  le  font)  cela  n  efi  pas 
étonnant  5  mais  une 
JDéeJJe  qui f émet  à  le- 
ire  ^  C efi  bien  davanta- 
ge. J'aurois  bien  envie  de 
fçavoir,  continua -t-il, 
pourquoy  cette  pauvre 
Déeife  eftoit  lî  ridicule. 
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Elle  eftoit  de  bois  &C 
mal  faite.  Eft-cela  tant 
de  quoy  rire?  Il  falloit 
que  vous  ne  fufliez  pas  fi 
mélancolique.  Je  ne 
plains  point  les  Gens 
chagrins,  à  qui  une  Lato- 
ne  de  bois  fuffira  pour 
leur  rendre  leur  belle  hu- 
meur. Mais  d'où  vient 
que  vous  ne  pouviez 
rire  de  tant  de  fottifes 
des  Hommes  ?  C'ell 
qu  ils  font  faits  pour 
cftre  ridicules ,  6c  il  n  eft 
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pas  étonnant  qu'ils  le 
ibienc.  Et  ell-il  elTentiel 
à  la  DéelTe  Latone  que 
fes  Statues  foient  de 
Marbre  ,  &C  d  un  tra- 
vail excellent?  Quand 
un  mauvais  Ouvrier 
fait  une  Latone ,  peut^ 
on  dire  pour  cela  qj/e 
Latone  fait  quelque 
chofe  contre  la  na- 
ture d  une  Divinité ,  èc 
qu'elle  fe  met  à  eftre 
ridicule  5  Parménifque 
proniic  qu'il  longeroit 
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à  cette  difficulté  auffi- 
bien  quaux  autres,  &c 
prit  congé  de  TAflem- 
blée. 

Peu  de  temps  après 
il  y  eut  une  grofle  que- 
relle entre  l'Impératri- 
ce Fauftine ,  &  k  Sul- 
tane Roxelane.  Celle- 
cy  trouvoit  fort  mau- 
vais que  Fauftine  entre- 
prift  de  foûtenir,  ^e 
les  Hommes  exercent 
leur  domination  fur  les 
Femmes, mefme  en  a- 
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mouY'-)  que  cjuoy  que 
temptre  dut  eftre  égale-- 
ment  partagé  entre 
l^  Amant  ^  la  Maif- 
trejfpy  il  pajfoit  toujours 
de  Cun  ou  de  l'autre  cô- 
té ^  (^  prefque  toujours 
du  coté  cU  l Amant,  Je 
voy  bien ,  difoit  Roxela- 
ne  irritée,  qu'on  ne  fe 
fouvient  plus,  ny  de 
mon  Hiftoire ,  ny  de  k 
hardicfTe  avec  laquelle 
i'ay  promis  de  gourer- 
ner  toujours  a  mafan^ 
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îaifie  l  Homme  dis 
monde  le  plus  impé^ 
rieux  ^pourvu  quefeu^ 
Je  beaucoup  d'efprtt  afi 
fsK,  de  beauté ,  (^  peu 
d'amour,  J'avois  établi 
la  gloire  de  toutes  les 
Femmes ,  &  Fauftine  la 
vient  détruire.  Et  qui 
croiroit  que  Fauftine  dût 
mettre  fî  haut  le  pouvoir 
des  hommes ,  elle  qui  a 
toujours  faitdefon  Ma- 
ry tout  ce  quellea  vou- 
\x\  elle  qui aeu  tant  de 
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pouvoir  fur  luy  ^  qu  elle 
en  avoir  honre  ?  elle  qui 
eft  fî  imperieufe  3  que 
prefenremenr  mefme 
elle  'vouâroit  qud  ne 
ftift  point  de  A/Laris  3 
Eltce  à  elle  à  fe  plain- 
dre que  les  Hommes  u- 
lurpent  la  domination 
fur  les  Femmes  ? 

Fauftine  ne  demeura 
-point  fans  réplique.  Elle 
le  mit  à  déclamer  con- 
tre les  Hommes  avec 
tant    d  emportement  , 
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que  les  Femmes  elles- 
mefmes  la  defâvoué- 
renc,  &  que  M.  Au 
rele  tâcha  de  s'enfuir 
de  rAffemblée.  Roxe- 
lane  la  traita  comme 
une  folle,  fi  reconnue 
pour  ce  qu'elle  eftoit, 
que  dans  le  Dialogue 
où  elle  parle  ,  on  la 
faifoit  convenir  de  la 
néceffité  qu'il  y  a  que 
les  Femmes  foient  gou- 
vernées, &c  fe  plaindre 
en  mefme  temps  de  ce 
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qu*elles  le  font^  vrays 
difcours     dune     tefte 
bien    mal    réglée.    La 
difpute  s  echaufa  entre 
ces  deux  Femmes ,  com- 
me il  devoir  arriver  na- 
turellement,   &    à    la 
fin  ce  fut  une    confu- • 
fion  étrange  entre  tou- 
tes    les     Mortes.     Les 
unes  fe  plaignent   d'a^" 
voir  été  tyrannifées  par 
les   Hommes?  les  au- 
tres  fc  louoient  de  la 
facilié      avec    laquelle 
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leurs  Aiiians  s'eftoient 
laifTc  conduire  par  el- 
les. Si  l'Autheur  des 
Dialogues  euft  efté  là, 
il  fe  fuft  trouvé  bien 
cmbaralTé.  Il  euft  falu 
qu'il  euft  tâché  d  accor- 
der Fauftine  &c  Roxe- 
lane ,  dont  il  avoit  ex- 
cité la  querelle }  &  cela 
n'euft  pas  efté  trop  aifé, 
ou  il  euft  efté  réduit  à 
décider  en  faveur  de 
1  une  des  deux?  &c  c*euft 
efté  décider  contre  luy« 

ai] 
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mefiTie.  Une  fi  grande 
affaire  ne  fe  fuft  pas 
termince  fans  beau- 
coup de  peine,  il  on 
euft  voulu  la  terminer 
par  un  Jugement  régu- 
iier  j  mais  les  Morts  en- 
nuyez de  cette  difpute , 
qui  prenoit  le  train  de 
ne  point  finir,  chafférent 
hors  derAflemblée  Ro- 
xelane  èc  Fauftine,  &c 
les  envoyèrent  vuider 
ailleurs  leurs  differens. 
Stentor  voulant  con- 
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tinuer  la  ledture  ,  nom- 
ma Sencque  ôc  Maroc  5 
èc  aufli-toft  Seiieque  fe 
montrant  à  tous  ces 
Morts,  Je  nay  point 
bcfoin,  leurdk-il,  û  en- 
tendre lire  ce  Dialo- 
gue, pour  fçavoir  ce 
qu'il  contient.  Puis  que 
moy  qui  fuis  un  Philo- 
fophe  très  féricux  ,  &c 
û  je  Tofe  dire,  alTez 
conlîdérable  dans  TAn- 
tiquité  ,  on  me  met 
avec  un  Poète   badin. 


190    Jugement 

cela  veut  dire  que  le 
Poète  l'emporte  bien 
pardelTus  moy.  Je  vous 
déclare  que  je  me  tiens 
dés-à-préfent  pour  vain- 
cu 5  je  cède  tout  la- 
vantage  à  Marot  ^  je 
ne  fuis  pas  afTez  témé- 
raire pour  le  luy  difpu- 
ter.  A  ces  mots  il  fe 
retira ,  mais  Marot 
avec  fon  air  gay ,  dit 
qu'il  n'avoit  garde  d'en 
faire  autant ,  qu'il  avoit 
trop   d'envie   de    voir 
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comment  on  Talloit 
ériger  en  Philofophe , 
&  qu'il  ne  le  pouvoir 
abfolument  deviner.  Il 
fe  init  donc  à  écouter 
fort  attentivement}  mais 
quand  il  entendit  qu'on 
mettoit  bien  haut  la 
confiance  avec  laquel- 
le il  avoit  foûtenu  le 
manque  de  fortune , 
l'exil  ,  Temprifonne- 
ment ,  &c  que  c'eftoit 
par  là  qu'il  Pemportoit 
fur  Séneque ,  fur  Chri- 


Toi  •xrPja 
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fippe,  fur  Zenon,  &C 
fur  tous  les  Stoïciens, 
Ah  !  par  le  Stix,  se- 
cria-t-il,  cet  Autheur 
des  Dialogues  eft  brave 
Homme  ,  il  fcait  bien 
trouver  le  mérite  des 
Gens.  Je  ne  me  con- 
noilTois  point  encore 
celuy  qu'il  me  donne? 
je  n'avois  pas  fait  réfle- 
xion que  j'avois  receu 
tous  mes  malheurs  a- 
vec  beaucoup  de  Phi- 
lofophie. 

Je 
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Je   fuis  auffi   furpris 
que  vous  de  voftre  nou- 
veau caractère,  repon- 
dit un  More  de  la  Cour 
de  François!.  On  n'eût 
pas  prévu  que  vous  de- 
viez titer  tant  de  gloire 
dun  exil  &  d un  em- 
prifonnement  que  vous 
aviez  bien  méritez  par 
voftre  conduite ,  &  par 
un    certain   libertinage 
qui . . .  Ne  parlons  point 
de  cela  ,     interrompit 
Jbrufquement     Marot  5 

R 
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ne  faifons  point  fouvc- 
nir  les  Gens  de  ce  qu'il 
ont  oublié  ?  car  appa- 
remment puis  quon 
fait  de  moy  un  Héros 
de  Philofophie ,  on  ne 
fçait  plus  mon  hiftoire. 
Voila  comme  les  Ju- 
gemens  de  la  Poftérité 
ne  font  pas  fi  redou-^ 
tables  qu'on  penfe.  La 
Poftérité  eft  bonne  &C 
bien  intentionnée  ,  &C 
elle  ne  cherche  qu'à 
dire  du  bien  des  Gens. 
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Morts  qui  m  avez  ref- 
feiîiblé,  confolez-vous. 
Un  temps  viendra  qu*- 
on  fera  des  Dialogues 
où  vous  triompherez, 
^  Mais  quoy,  dit  fort 
férieufemcnt  Lucilius  , 
le  grand  Amy  de  Smo- 
que ,  &C  fon  Difciple  , 
d  où  vient  que  cet  Au- 
theur  ih    déclare    tou- 
jours contre  la  raifon  > 
Quelle  inimitié  y  a- 1  -il 
entre  la  raifon  &  hy? 
O/?  //(•  doù  point,  à  ce 

Ru 
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qu'il  prétend,  compter 
Jur  elle  ^  on  ne  s  y  doit 
f  oint  fier :,  elle  ne  mérite 
pointd'efiime.'Rt  qu'efl> 
ce  donc  qui  en  mérite  ? 
A  quoy  fe  fiera-t-on  > 
Sur  quoy  comptera-tr- 
on?  La  raifon  feule  ne 
produit-elle  pas  toutes 
les  vertus  ?  car  elles 
cefTent  de  Teftre,  des 
qu  elles  ne  font  que  des 
effets  du  tempérament. 
Le  mot  même  de  Vertu 
enferme  lldée  d  un  ef- 


il 
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fort  que  Ton  fait  pour 
s'attacher  a  ce  qui  eft 
honnelle.  On  peut  na- 
turellement fe  porter 
vers  les  objets  de  Ver- 
tu ,  mais  il  faut  s'y  por- 
ter avec  effort,  pour 
eftre  vertueux.  Depuis 
quand  n'eftime  - 1  -  on 
plus  les  bonnes  quali- 
tez  qui  font  acquifes  à 
force  de  foins  ?  Socrate 
eft  donc  des- honoré  , 
pour  avoir  vaincu  les 
mauvaifes  inclinations 
Riij 
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qu'il  avoit  reçues  dé  la 
Nature ,  &c  pour  n'a- 
voir dû  fa  fagefle  qu*à 
îuy-mefme  ? 

Comme  Stetîtor  vit 
que  Lucilius  s'embar- 
quoit  dans  un  difcours 
un  peu  férieux,  il  l'in- 
terrompit afTez  prom- 
ptement  pour  lire  le 
Dialogue  d' Artémife  ic 
de  Raymond  LuUe.  Ce 
Dialogue  fit  beaucoup 
de  plaifir  à  une  infinité 
de  Mortes  qui  avoient 
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efté  fort  coquettes  ^  èc 
qui  ne  fçavoient  pas 
qu'Artémife  fuft  des 
leurs.  Elles  furent  char^ 
mées  de  la  comparaifon 
du  grand  Oeuvre  ^  (S 
de  la  Fidélité  conjuga-- 
le^,  mais  elles  nelaifférent 
pas  de  tomber  d'ac- 
cord qu  elle  eftoit  ou- 
trée &  qu  il  n  y  avoit 
aucune  raifon  de  fou- 
tenir  que  ces  deux  cho- 
fent  fulfent  également 
impoflibles.  Franche- 
R  iiij 
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ment,  ditrunc  d'entre 
elles ,  fi  la  Fidélité  Con- 
jugale n'eft  pas  aulTi 
impofiible  que  le  grand 
Oeuvre ,  elle  a  fes  diffi- 
cultez,  qui  font  prel- 
que  infurmontables 
avec  de  certains  Marys 
de  méchante  humeur^ 
bourrus  &c  impérieux. 
Pour  moy ,  j'avoue  que 
je  ne  me  ferois  pas  ex- 
porée  à  toutes  les  avan- 
tures  qui  ont  fait  par- 
ler de  moy ,  fi  le  mien 
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euft  mérité,  en  conti- 
nuant d'cftre  mon  A- 
mant,  que  j'eulle  pris 
loin  de  les  éviter.  Les 
Marys  font  des  Gerîs 
iniupor tables.  Ils  ne  fe 
contentent  pas  de  n'a- 
voir chez  eux  ny  con> 
plaiiance  ny  galante- 
rie 3  ils  courent  les  Bel- 
les par  tout  où  ils  peu- 
vent s'en  faire  écou- 
ter j  &  voila  comment 
ils  o;aftent  les  Femmes 
qui    lont  portées  natu- 
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rellement  à  la  fagelTe, 
&C  qui  enragent  d'eftre 
forcées  à  fe  confoler  de 
leur  perfidie  ,  en  fui- 
f  ant  le  mauvais  exem- 
ple qu  ils  leur  donnent. 
Toutes  les  Mortes  du 
caraârere  de  celle  qui 
débitoit  ce  raifonne- 
ment  ,  commencèrent 
à  luy  applaudir  ,  &C 
trouvèrent  admirable 
Texcufe  qu*elle  don- 
noit  au  dérèglement 
qui   avoit    paru     dans 


i 
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leur  conduite. 

On  ne  fut  point  fur- 
pris  de  voir  dans  le  Dia- 
logue d'Apicius  &C  de 
Galilée  ,  que  les  fens 
l'emportaffent  fur  la 
raifon.  Dans  les  prin- 
cipes de  l'Auteur  cela 
ne  pouvoit  manquer  5 
mais  on  fut  étonné  que 
Galilée  euft  tant  d'ef- 
prit,  &C  qu'on  luy  fift 
dire  la  plupart  des  bon- 
nes chofes  qui  font  dans 
ce     Dialogue.    Galilée 
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eftoit  un  excellent  Ma- 
thématicien ,  il  avoit 
un  génie  rare  pour  la 
Philolbphie.  C'eft  luy 
qui  a ,  pour  ainii  dire , 
donné  entrée  aux  au- 
tres dans  le  Ciel ,  par 
fes  Lunctics,  &C  par 
Tufage  qu'il  en  a  fait  le 
premier.  Apicius  au  con- 
traire n'avoit  jamais 
fait  d'autre  étude  ^  que 
celle  des  bons  mor- 
ceaux. Il  eftoit  entiè- 
rement   enfevely    dans 


M 
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les  plaifirs  grolfiers  de 
la  Table  ,  6c  par  con- 
féqucnt ,  difoit  -  on ,  fé- 
lon les  régies  que  l'Au- 
theur  paroît  avoir  efta- 
blies  y  c  eftoit  Apicius 
.qui  devoir  briller  dans 
le  Dialogue  &  le  par- 
tacre  de  Galilée  eftoit 
de  n  avoir  pas  le  fens 
commun  5  car  Gali- 
lée  ne  vaux  pas  mieux 
qu  Ariftote  ,  Apicius 
ne  vaut  guère  moins 
qu  Anacréon  ?  &:  on  a 
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vu  qu*Anacréon  avoit 
bien  plus  d'efprit  qu'A- 
riftote. 

Tous  les  Morts  re- 
doublèrent leur  atten- 
tion, quand  ils  entendi- 
rent Marguerite  d'Ecof- 
fe  débiter  tout  leSiftême 
de  Platon  fur  le  Beau. 
€^elques-uns  luy  de- 
mandèrent où  elle  en 
avoit  tant  appris  3  &C 
cette  Princefl'e  fans 
s'embarafTer  trop ,  leur 
réponditque  ce  n'eftoit 
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pas  aflurément  dans  les 
Livres,  èc  qu'il  faloic 
qu'elle  euft  pris  toute 
cette  fcience  fur  ks 
lèvres  de  ce  Sçavant 
quelle  avoitbaifé,  tant 
il  y  toujours  à  pro- 
fiter ,  difoit-elle ,  avec 
les  habiles  Gens  5  mais 
Platon  traita  TafFaire 
plus  férieufement.  Il 
protefta  contre  tout  ce 
qu'on  luy  faifoit  dire? 
il  fe  plaignit  qu'on  euft 
rcnverfé  fon  carailerc. 
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pour  luy  mettre  dans 
la  bouche  tout  ce  qui 
eftoit  le  plus  oppofé  à 
fes  fentimens.  Mar- 
guerite d'Ecofle  parle 
en  Platonicienne ,  di- 
foit-il  ,  Platon  parle 
comme  auroit  dû  faire 
Marguerite  d'Ecolle. 
Je  ne  fuis  pas  dans  ce 
Dialogue -la  le  Divin 
Platon,  ou  du  moins 
je  me  fuis  bien  huma- 
nifé. 

Là  -  deifus    Arquea- 
nalfe 
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iiafle  de  Colophon^qui 
eftoit  irrité  contre  luy 
à^caufe  des  Vers  quil 
avoir  faits  fur  elle ,  &c 
qui  eftoit  encore  de 
plus  mauvaife  iiumeur, 
parce  qu'elle  voyoic 
qu'au  bout  de  deux 
mille  ans  on  fe  fouve- 
noit  qu'elle  avoit  efté 
vieille,  foutint  à  Pla- 
ton qu'il  n'avoit  point 
efté  fi  fage  qu'il  le  vou- 
loit  faire  croire  5  qu'on 
ne  luy  avoit  point  fait 

S 
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de  tort,  en  le  faifant 
parler  fur  lamour  d'u- 
ne manière  alTez  libre^ 
qu'il  en  avoit  luy-mê- 
nie  donné  le  droit  à 
TAutheur  des  Dialo- 
gues, en  laifTant  à  la 
Poftérité  de  méchans 
petits  Vers,  fort  indi- 
gnes dun  Philofbphe 
de    fa    réputation,    &C 

qu'elle  eftoit  ravie  qu'il 
en  fût  puny  comme  il 
l'eftoit. 

Platon  répondit   qu'il 
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eftoit  fort  furprenant, 
qu  on  aimall;  mieux  ju- 
ger de  luy  par  deux  pe- 
ntes Epigrammes  qu'il 
avoit  peut-eftre  faites 
en  Tair,  que  par  tant 
d'Ouvrages  de  Philo- 
fophie  il  férieux  &C  fî  fo- 
lides  5  que  fur  ces  deux 
petites  Epigrammes  on 
le  crufl  Galant  ,  &c 
qu  on  ne  le  voulufl:  pas 
croire  Philofophe  fur 
tous  fes  Ouvrages  de 
Philofophie.  Il  fe  trouva 
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un  Mort  qui  pour  le 
confoler  luy  die ,  qu'on 
ne  le  faifoit  point  trop 
(brtir  de  fon  caradere  ; 
que  comme  fa  manière 
<ie  s'expliquer  eftoit  fu- 
blime,  &C  quelque  fois 
fort  envelopée ,  on 
luy  avoit  alTez  bien  fait 
parler  cette  langue-là? 
&C  que  pour  Tembaras 
de  la  penlée  &C  du  tour, 
il  devoit  eftre  affez  con- 
tent d'un  certain  en- 
droit où  il  prétendoit 
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démefler  comment  I  ef- 
prit  ne  fait  point  de 
pallions  y  mais  feule- 
ment met  le  corps  en 
état  d'en  faire. 

On  trouva  bien  en- 
core un  autre  Sublime 
dans  le  Dialogue  de 
Scraton  &c  de  Raphaël 
d'Urbin.  Straton  qui 
croyoit  que  fon  nom 
fuil  oublié  depuis  long- 
temps, fut  ravy  de  s'en- 
tendre  nommer.  Il  fe 
drefla  fur  [es  pieds,  de 
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fe  prépara  à  écouter 
fort  attentivement^  tout 
joyeux  de  ce  qu'on  Ta- 
voit  choify  pour  eftre 
un  Perfonnage?  mais 
fa  joye  fut  bien  rabat- 
tue, quand  il  ne  pût 
rien  comprendre  à  tout 
ce  qu'on  luy  faifoit 
dire.  Il  avoUa  qu'il  ne 
fçavoit  ce  que  c'eftoit 
que  les  Préjugez ,  &C 
il  crût  que  ce  devoit 
cftre  quelque  invention 
nouvelle  ,    parce    que 
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^  de  (on  temps  on  n'en 
S  parloit  point. 

Raphaël  d'Urbin ,  grâ- 
ce à  une  application 
prodigieufe  ,  entendit 
un  peu  dequoy  il  eftoit 
<juellion  j  mais  il  ne 
laifla  pas  d  eftre  furpris 
qu  on  ne  luy  euft  pas 
fait  dire  un  mot  de  fon 
métier,  &  qu'on  Teuft 
jette  dans  une  Mcta- 
phyfique  fort  abftraite. 
On  demanda  s'il  n'a- 
voit  pas  été  aJÛfez  grand 
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Homme ,  pour  pouvoir 
parler  de  tout  autre 
chofe  que  de  Peinture 
&  de  Sculpture  ,  que 
du  moins  c'eftoic  -  là 
l'idée  qu'on  avoit  eue 
de  luy  5  mais  il  répon- 
dit naïvement,  que  ce 
quil  avoit  le  mieux 
Içû,  c'eftoit  CQS  deux 
Arts  3  &c  qu'il  fe  tire- 
roit  encore  plus  aifc- 
ment  de  cette  matiere- 
là  ,  que  des  Préjugez. 
Je  croy  mefme  ,  ajou- 
ta-t-il, 
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ta-t-il,  que  parce  qu'on 
fçait  que  je  ne  dois  pas 
eftre  fort  habile  fur  les 
Préjugez,  on  a  pris  h 
liberté  de  me  faire  dire 
fur  cela  quelque  chofe 
gui  n'eft  pas  trop  jufte. 
Straton  me  dit,  ^u^l 
faut  conferver  les  Pré. 
j^gezj  de  coutume  pour 
agir  comme  un   autre 
Homme,  f^  fe  défaire 
de  ceux  de  l'efpritpour 
p enfer  en  Homme  fage? 
&C  je  répons  brufque- 

T 
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ment,  Qj^l  'vautmieH^c 
les  conserver  tous.  Je 
n  entens  pas  bien  ma 
rcponle.  Ay-je  voulu 
dire  que  le  meilleur 
paity  eftoit  de  c©nfer- 
ver  tous  fes  Préjugez, 
tant  ceux  de  refprit, 
que  ceux  de  la  coutu- 
me ?  Mais  il  eft  toujours 

bon  de  bannir  ceux  de 
Telprit,  puisqu'ils  font 
obftacle  à  la  découver- 
te de  toutes  les  veri- 
tez.  Ay-je  voulu  dire 
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qu'il  valoir  mieux  ne  Ce 
pas  défaire  des  Préju- 
gez de  lefprit,  que  de 
s'en  défaire,  &  de  con- 
ferver  en  mefme  temps 
ceux  de   la    coutume? 
Mais  un  fage  feroit  un 
extravagant,  s'il  falloit 
qu'il  fe  défift  des  Préju- 
gez  de  la  coutume,  &C 
qu  il  ne  fuft  pas  fait  au 
dehors  comme  ks  au- 
tres,   Quon   me    dife 
donc  ce  que  j  ay  voulu 
lire.  Je  croy  que  fi  on 
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euft  mis  en  ma  place 
quelque  Philo fophe ,  on 
l'euft  fait  parler  avec 
plus  de  julîefle  s  mais 
on  a  crû  qu'un  Peintre 
n'y  devoit  pas  regarder 
de  11  prés. 

Stentor  fe  préparoic 
à  pafTer  au  Dialogue 
fuivant ,  lors  qu'il  luy 
vint  de  la  part  de  Plu- 
ton  un  ordre  de  quitter 
fa  lecture,  &C  de  luy 
apporter  le  Livre.  Il 
obéît  auffi  toft,  &  for- 
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tit  de  r AfTemblce.  Tous 
les  Morts  dont  le  nom 
eft  inconnu  (  &:  c'eft  le 
plus  grand  nombre  ) 
furent  extrêmement  fâ- 
chez de  voir  cette  lec- 
ture finie.  Ils  fe  réjouit 
foient  aux  dépens  des 
Morts  illuftres  qui  ef- 
toient  intérefTez  dans 
ces  Dialogues.  Ils  ef- 
toient  ravis  de  les  y 
voir  mal-traitez  $  &c 
pour  eux ,  grâce  à  leur 
obfcurité ,  ils  ne  crai- 

Tiij 
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gnoient  rien.  Ils  é- 
toient  bien  fûrs  que 
l'Autheur  ne  les  at- 
traperoit  point  dans  les 
Hiiloircs  5  &C  qu'ils 
cchaperoient  à  un 
Homme  fi  dangereux. 
Ainfi  durant  que 
Stentor  lifoit ,  ils  é- 
toient  proprement  à 
la  Comédie  ,  &C  ils 
voulurent  beaucoup 
de  mal  à  Pluton  qui 
troubloit  leurs  plai- 
fîrs. 
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riuton  s  eltoit  rendu 
aux  prières  d'une  infini- 
té de  Morts  Modernes , 
qui  avoient  efté  le  con- 
jurer qu'il  ne  foufFrift 
pas  qu'on  lût  les  Dia- 
logues où  ils  avoient 
part.  Ils  luy  avoient  ré- 
préfenté^  que  du  moins 
pour  les  Anciens  ,  leur 
réputation  cftoit  faite, 
ôc  que  le  mal  qu'on  di- 
roit  d'eux  ne  leur  feroit 
pas  tant  de  tort  s  mais 
qu'à  l'égard  des  Mo- 
T  iiij 
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dernes  qui  n'ejftoient 
pas  11  bien  établis  ,  il 
eftoit  important  qu'on 
ne  prift  pas  fur  leur 
chapitre  des  impref- 
lions  defavantageufes , 
&;  que  leur  gloire  qui 
ne  faifoit  encore  que  de 
naiftrc ,  elloit  trop  foi- 
ble  pour  réfifter  à  tou- 
tes fortes  de  plaifante- 
ries.  Voila  pour  quoy 
Plutcn  envoya  quérir 
Stentor,  &C  fe  faiiît  de 
f on  Livre ,  dans  le  def- 
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fein  de  ne  laifl'er  ja- 
mais voir  à  perfonnej 
mais  comme  Stentor 
eftoit  curieux  y  il  en 
avoit  lu  le  refte  en  al- 
lant trouver  Pluton ,  6c 
cela  fut  caufe  que  Plu- 
ton  lobligca  au  fecret 
par  les  fermens  les  plus 
redoutables  qui  fe  faf- 
fent  aux  Enfers,  mais 
à  dire  le  vray,  tous  les 
fermens  des  Enfers  ne 
font  pas  grand'-chofe  5 
les  Morts  ne  craignent 
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rien. 

Qiiel  refpeâ:  Stentor 
s'attira  de  tous  les  Mo- 
dernes 5  Ils  alloient  luy 
faire  la  cour  avec  grand 
foin  pour  l'empêcher 
de  parler,  &C  de  révéler 
le  mal  qu  on  pouvoir 
avoir  dit  d'eux.  Quel- 
ques -  uns  qui  conve- 
noient  qu'il  ne  falloir 
pas  nommer  ceux-  qui 
y  avoient  part ,  le 
prioicnt  de  nommer 
ceux  qui  n  y  en  avoient 
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points  mais  Stentor  qui 
fe  plailoit  à  les  tenir  tous 
en  crainte ,  gardoit  fort 
exad:ement  le  filence. 
Si  l'un  de  ces  Morts 
avoit  querelle  contre 
un  autre,  il  luy  foûte- 
noit  tout  en  colère  , 
qu  on  n  avoit  eu  garde 
de  manquer  à  le  mettre 
dans  les  Dialogues  5 
mais  le  fecret  ne  put 
durer  fort  long-temps. 
Un  jour  David  Ric- 
cio  eut  la  hardielle  de 
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foûcenir  à  Achille  qu  ils 
avoient  efté  tous  deux 
Joueurs  de  Lut  '•>  mais 
avec  cette  diférence, 
qu'Achille  s'étoit  amu- 
fé  à  en  joiier  ,  tandis 
qu'il  eut  efté  queftion 
de  faire  le  devoir  d'un 
g  and  Capitaine ,  &c  que 
pour  luy  il  avoit  quitté 
le  Lut  pour  prendre  en 
main  le  Gouvernement 
d'un  Royaume.  La  dif- 
pute  alla  li  loin ,  que  les 
Héros  de  l'Iliade  qui  en 
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furent  avertis,  vinrent 
fondre  fur  David  Ric- 
cio ,  dont  Tinfolence 
leur  donnoit  en  mefmc 
temps  de  la  furprife  ^  &: 
de  l'indignation.  Sten- 
tor y  vint  avec  les  au- 
tres ,  quoy  qu  il  ne  foit 
Héros  que  par  la  force 
de  fes  poulmons.  Il  fe 
mit  à  crier  d'un  ton  re- 
doutable, &c  propre  à 
fc  faire  entendre  par 
tout  l'Enfer,  Eft-ce-là 
le  téméraire  qui  ofe  fe 
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comparer  à  Achille  ?  Je 
veux  bien  qu'il  Içache 
que  quoy  qu'il  ait  elle 
Miniilre  d'Etat,  on  fe 
fouvient  toujours  de 
fon  origine ,  &c  que  dans 
les  Nouveaux  Dialo- 
gues, on  luy  donne 
un  caradere  auffi  bas 
qu'au  plus  miférable 
Violon  qui  ait  jamais 
efté. 

David  Riccio  demeu- 
ra tout  interdit.  Il  s'ef- 
toit   flaté  qu'après   ks 
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avantures,  &c  le  rang 
qu'il  avoit  tenu  dans  le 
Monde ,  il  ne  pafTeroit 
pas  pour  n'avoir  pas  eu 
le  courage  élevé ,  &  il 
ne  luy  fût  jamais  tom- 
bé en  penfée ,  que  mal- 
gré toutes  les  Entre- 
prifes  ambitieufes  qu'il 
avoit  faites ,  on  le  pufl: 
dépeindre  comme  un 
Homme  lâche  &c  timi- 
de. Achille  fut  vangé  par 
le  trouble  &c  par  la  con- 
fulion  de  David  Riccioj 
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èc  la  DuchefTe  de  Va- 
kntinois  qui  fe  trouva 
là  pré  fente,  infuka  en- 
core a  ce  Malheureux , 
en  difant  qu'elle  n'a- 
voit  jamais  de  joye  plus 
fenfible  que  quand  elle 
voyoit  rabattre  for- 
2;uëil  de  ces  fortes  de 
Gens ,  a  qui  la  fortune 
avoit  fait  oublier  la 
balTeffe  de  leur  naiflan- 
ce ,  &c  qu  elle  remercie- 
roit  volontiers,  lî  elle 
pouvoit,  l'Autheur  des 
Dialogues , 
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I    Dialogues  ,  de  ce  qu'il 
avoic  mal'traitc  David 
Riccio. 

,         Stentor  ne  put  s'em- 
F  pefcher  de  répliquer  à 
la  Duchefle  ?  Et  remer- 
cîriez-vous     cet    Au- 
theur,  s'ilfaifoit  rouler 
toute    voftre  gloire  fur 
ce    que  vous  avez  efté 
une  vieille    Coquette? 
Qiie  voulez-vous  dire , 
reprit  -  dk    en     chan- 
geant    de    vilàge  >  Je 
veux    dire ,    répondit 
V 


I 
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ScCDtor  5   que  dans  les 
Nouveaux      Dialogues 
vous  difputcz  à  Anne 
de  Boulen  le  prix  de  la 
Coquetterie  ,  &  qu  en- 
fin vous  l'emportez  fur 
elle  ,  parce    que  vous 
vous   eftes    fait    aimer 
toute  Grand'Mere  que. 
vous  eftiez.  Je  me  vante 
donc  de  mon  âge ,  dit  la 
Duchcfle  5    Cela    n  eft 
point-du-tout  naturel  5 
les  Femmes  ne  veulent 
point  d'un  mérite  qui 
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foie  fondé  fur  les  an- 
nées. Voftre  Autheur 
ne  connoift  donc  pas 
bien  les  Femmes,  re- 
pondit Stentor,  car  il 
vous  fait  bien  fiere  de 
voftre  âge. 

Molière  ne  put  laif- 
fer  pafler  cette  occa« 
iîon  de  plaifanter  fur 
les  Vieilles  qui  confer- 
vent  encore  toutes 
leurs  inclinations  ga- 
lantes ,  &c  fur  les  foins 
que  les  Femmes  pren- 
Vij 
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nent  pour  tâcher  dedé- 
guifer  leurs  années.    Il 
traita   cette    matière  fi 
agréablement,  que  Sten- 
tor tout  furpris  de  l'en- 
tendre ,  luy  dit  :    Mais 
ce  n  ell:  point  ainfi  que 
vous  parlez     dans     les 
Nouveaux     Dialogues. 
Vous  y  tenez  de  cer- 
tains difcours    de  Phi- 
loibphie    qui  ne  valent 
pas  ce  que  vous  venez 
de  dire.  Des  difcours  de 
Philoibphie,  s'écria  Mo 


fli 
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liere  !  On  fe  moque. 
Mon  caradcre  eft-il  fl 
peu  connu,  qu'on  ne 
puifTe  pas  me  faire  par- 
ler fur  des  fujets  qui 
me  conviennent  ?  Je  ne 
fçay  repondit  Stentor, 
mais  enfin  j'aimerois 
bien  mieux  vous  enten- 
dre fur  CCS  Vieilles  que 
vous  nous  dépeignez 
fî  plaifamment ,  que  fur 
cet  ordre  de  TUni- 
vers  dent  vous  entre- 
tenez Paracelfe. 
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Ce  fut  ainfi  que  Sten- 
tor commença  à  divul- 
guer le  fecret,  &C  en 
fuite  il  ne  fe  contrai- 
gnit plus  du  tout  à  le 
garder.  Defcartes  ap- 
prit que  luy ,  qui  eft  le 
Père  des  Tourbillons 
&  de  la  Matière  fub- 
tile ,  il  parloit  de  Colin 
Maillard,  &c  qu'on  le 
faifoit  revenir  en  enfan- 
ce :  Juliette  de  Gon- 
zague  fceuc  qu  elle  di- 
loit  a  Soliman  des  cho- 
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fes  qui  dément  oient  af- 
lez  la  pruderie  dont  elle 
fe  picquoit,  &C  qu'elle 
luy  failoit  une  certaine 
I  coraparaifon  des  Fem- 
mes &c  des  Rivières  , 
qui  donnait  à  entendre 
qu  elle  eut  voulu  voir 
autant  de  Pais  que  le 
Danube.  Il  n'y  eut  que 
Montézume  qui  fut 
content.  QiiandceRoy 
de  Mexique  eut  fceu 
combien  on  le  fuppo- 
ifoit  iiabile  dans  l'Hiftoi- 
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re  Grecque  &C  Romai- 
ne ,  il  en  conçut  tant 
de  vanité ,  qu'il  ola  dif- 
puter  contre  Thucidide 
&C  Tite-Live.  Auffi  ne 
luivit-il  pas  tous  ces 
Morts  Modernes  qui 
allèrent  porter  leurs 
plaintes  au  Roy  des 
Enfers.  Ceux  dont 
Stentor  avoit  lu  les 
Dialogues ,  s  aviferent 
à  1  exemple  de  ces  der- 
niers ^  de  fe  plaindre 
aufli  5  &C  la  foule  fut  auffi 
grande 
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grande     chez     Pluton 
qu elle    lavoic   efté    la 
première  fois.  Il  fut  fâ- 
ché de  fe  voir  engacr© 
de  nouveau  à  un  exa- 
men Il  ennuyeux  5  mais 
il  ne  pouvoir   pas  re- 
ftifer    la  juftice   à   fes 
Sujets.    Du    moins    il 
voulut  pour   éviter   la 
confufion ,    que     cha- 
cun  mift    Ces  plaintes 
par  écrit?  &  quand  il 
ks  eut  reçeues  toutes, 
il  fut  allez  étonné  de 

X 
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trouver  parmy  ce  nom- 
bre une  Rcqucfte,  dont 
voicy  les  termes. 


( 
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A  PLUTOiNf 

R  E  Q^U  E  s  T  E 

DES     MORTS 

DESINTERESSEZ. 

ROy  des  Enfers. 
NûHs    comme n^ 
pnspar  "vous  protefter 
que  Ion  ne  parle  de  nous 
-en     aucune     manière 
dans    les    Nouveaux 
Dialogues.  Nous  fbnu 
mes   hmreufemsnt:  é- 
Xij 
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chapeT^  à  l' Autheur ^ 
foît  parce  qutl  ne  nous 
a  pas  connus  ^foit  parce 
au  il  ne  nom  a  pas  ju- 
geZjpropre s  pour  fe s  def^ 
femsbrnais  nous  ne  laip- 
fonspas  de  nous  intérep 
fer  pour  le  fens  corn- 
.  mun  ^  qui  ef:  hlefé  a  ce 
au  il  nous  paroiji  ^  en 
quelques  endroits  de  ce 
J^i'vre.  Permettez,- 
no^  d^  'vom  les  mar^ 
qu^y»  €5*  de  ^vom  en  de- 
mander  jujtice. 
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Les  belles  font  de  tout 
Pais  ?  &C  les  Roys  mef- 
mes ,  ny  les  Conquérans 
n'en  font  pas. 

Eft-ce  que  les  belles 
font  reconr^u'éspar  tout 
four  Belles ,  S  que  les 
Rois  ni  les  Conquérans 
ne  font  pas  reconnus 
far  tout  four  Rois  ou 
four  Conquérans  F 
J\dais  quune  Belle 
Chinoife  tienne  en  Eu" 
Xiii 
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*voîr  fi  on  ty  trouvera 
belle  a'vec  [on  'v  if  âge. 
-plat, [es petits  yux^ 
Jon  ne<j  large.  Elle  s' a- 
perce'vra    bien  que  les 
Belles  lie  font  pas  de 
tout  Pais,  Un  Conque- 
rant  Chinois  aui  pour- 
roifvcnsr  jufquen  Eu- 
rope^  s'y  ftrott  ajjuré- 
ment  bien  mieux  recon- 
noifre pourun  Conqué- 
rant,/! la  fortune  le  fa- 
vori foi  t\  ^Alexandre 
luj  mepne  ^  dont  il  ejt 
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quefhon  dans  ce  Dialo- 
gue ne  fut-il  pas  la  ter- 
reur des  Indiens?  Phri'^ 
né  ne  leur  eut  pas  plu. 
*Vn  Grecfçavott  défai- 
re des  Armées  aux  In^ 
des  comme  ailleurs  ^ 
mais  une  Grecque  ny 
euftpas  fçeu  //  bien  do- 
ner  de  i  amour-iles  goûts 
pour  la  beauté  [ont  difé- 
rens  dans  le  s  Nition^^, 
mais  dans  toutes  les 
JSIations  on  cède  auplus 
fort.  Ainfi  les  Conclue- 
Xiiij 
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rans  font  de  tout  Fais 
(5^  les  Belles  ri  en  font 
pas. 

Les  vrayes  louanges 
ne  font  pas  celles  qui 
s'offrent  à  nous  ^  maK 
celles  que  nous  arra- 
chons. 

Cette  maxime  ne  nous 
faroiji  pas  trop  jufe. 
JSJoîis  con'venons  que 
les  louanges  qu  on  ar- 
rache de  la  bouche  defes 
Ennemis  me fmes^  font 
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de  ^jrayes  louanges  ? 
mais  ce  font  de  urayes 
louanges  aujjt^  que  cel- 
les qui  font  données 
par  des  Gens  qui  ne  fe 
font  f  oint  tant  de  'vio- 
tence  pour  le  s  donner.  Il 
tiefi  point  hefoin  que 
ceux  qui  louent ,  ne  le 
fanent  qua  regret.  Ti- 
tus que  l'on  a'voit  nom^ 
mé les  Délices  du  Gen- 
re-Humain^ de^oit-il 
donc  ne  (ire  point  flaté 
de  cette  louange^  parce 
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quefcsSu\ets  ri  aboient 
•point  eu  de  répugnance 
à  convenir  qu  //  la  mC'* 
ritafth  ^  Attila  eflott'   I 
il  mieux  loué  par  ceux     ■ 
qui  en    l  appellant  le 
Fléau  de  la  colère  Ce- 
lé (le  ^  eftoient  bien  fa- 
cheT^  d  e/fre  réduits  à 
le      reconnoiftre     pour 
un  grand  Homme  de 
Guerre  ? 

La  nature  agit  toujours 
avec  beaucoup  de  règle, 
m  ais  nous  ne  jugeons  pas 
c  o  mme  elle  agit. 
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.  CVy?  avec  cette  Sen^ 
tence  que  Socrate  prend 
congé  de  Montagne , 
mais  Montagne  ne  de- 
vroit'îl  point  l'arrejler 
pour  luj  en  demander 
l'explication?  La  Natu- 
re agit  toujours  avec 
beaucoup  de  règles. 
C  efi  a  dtre  dans  lejens 
de  Socrate  ^ parraport 
a  ce  qui  précède ^  que  la 
Nature  difinhué  enraie- 
ment dans  tous  les  fie- 
cles^     cette    douT^ine 
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d' Hommes    Yaifonna-    I 
hles  cruelle  a  a  répandre 
-par  toute  la  Terres  Mais 
nous  ne  jugeons  pas  com- 
me la  Nature  agit ,  cela 
^ eut  donc  dtre  que  nous    I 
ne  jugeons  pas  égale- 
menth  cjue  nous  n  imi- 
tons pas  dans  nos  juge-- 
mens  cette  égalité  a'vec 
laquelle  la  Nature  don^ 
ne  autant  d' Hommes   \ 
ratfonnahles  a  unfiede^ 
au  à  un  autre.  Mais 
quefi-ce  que  juger  égale- 
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ment?Quejl-ce  qn  imi- 
ter dans  fes  \ugemens 
l égalité c^ue  la  Nature 
obferve  dans  cette  dif- 
tnhution?  Tout  cela  eft 
fauve  en  apparence  par 
le  mot  de  règle  cfui  efi 
équivoque^  (^  dont  l'o- 
reille fe  contente^  mais 
lefprit  ne  s'en  contente 
pas ^(^  du  moment  que 
cette  exprejjîon  efi  dé- 
mélopée ^  on  s'aperçoit 
quonne  l  entend  pas. 

Lambition  eft  aifée  à 


2.J4  Jugement 

reconnoître  pour  un  ou- 
vrage de  rimagination  3 
elle  en  a  le  caractère,  elle 
eft  inquiète  ,  pleine  de 
projets  chimériques  , 
elle  va  au-delà  de  (es 
fouhaits  3  dés  qu'ils  font 
accomplis. 

Croiroit-on  que  cefuft 
fartoutes  ces  qualité'^ 
que  L  Autheur  prétend 
dtfiinguer  l  ambition 
ciaijec  t  amour?  Il  faut 
que  l' amourfott  de'vcnu 


I 


DE  PluTON.   ijj 
bien  tranquille.  ILeuji 
aijement  p^jfe  pour  un 
Owvrage  de  l'imagina* 
tion  du  temps  que  nous 
étionsVi'vans^  carilej^ 
totttnqmet^  (£ plein  de 
projets  chimériques,  (^ 
ne  fe  contentoit  prefque 
jamais.  TSlous  croyons 
pourtant  qu  il  na  pas 
tncore  tout^-a-fait  chan** 
gé dénature,  L'autheur 
oppofe  l'amour  a  l am- 
bition,  65*  après  quila 
dtt  bien  du  malde  l*am- 


s 
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bit  ion  ^  nous  remarquas 
au  il  ri  0 fer  oit  rien  dire 
de  [amour,  u^pparem*- 
ment  fi  l'amour  eftoit 
reconnu  pour  une  paf- 

fion  fi paifible,  (^ douce  y 
on  n  eut  pas  manqué  de 

faire  bien  ^jaloir  cet  a^ 

avantage  qutlauroit^a 

fur  l'ambition. 

De    quelle  manière 

devinftes  -  vous     fou  ? 

D'une  manière  fort  rai- 

fonnable. 

Nous 
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Nous  confentons  à 
laijfer  pajjer  cette  poin- 
te y  pour'veu  que  nous 
ne  retrouvions  pas  au 
bout  de  dix  lignes  ^  Je 
fis  des  réflexions  lî  judi- 
cieufes^  que  j'en  perdis 
le  jugement. 

Les  Frénétiques  font 
fi  foux ,  que  le  plus  fou- 
vent  ils  Te  traitent  de 
foux  les  uns  les  autres. 

Si  les  Frénétiques  ne 
Y 
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donnoient  point  d^  autre 
marque  de  folie  ^  notM 
n  aurions  pas  mau^vai-^ 
fe  opinion  d  eux.  Ce 
ne  fi  point  être  fou  que 
d' appellerfoux  ceux  qui  i 
le  font. 

Voila  ^  Roy  des  En- 
fers Jes  endroits  les  pluf 
confidérahles  dontnopts 
anjons  cru  être  obligez^ 
de  nopts  plaindre  par  le 
feul intérêt  de  la  ratfon. 
Il  y  a  parmi  nou^  des 
Alorts  Grammairiens 


DE  PluTON-  1S9 
qî4i  'vouloient  njom  im- 
portuner dun  a^eKj 
grand  nombre  d' expref- 
fions  ûjuils  trowvoient  à 
reprendre  dans  les  nou^ 
veaux  Dialomes.mai^ 

o 

nom  n  avons  point  été 
de  leurs  avis.  Les  Criti'- 
que  s  qui  fe  f)nt  aux  En^ 
fers  ,  doivent  être  pi  m 
folides.  Il  faut  au  elles 
roulent  fur  les  chofes  ÇS* 
nonpas  furlesmotsh  ^ 
de  plm  ^  comme  l  Ah^ 
theur  change  volontiers 

o 

Yij 
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fes  exprejjîons  d'une  E-* 
ditton  a  l autre  ^  nous 
tournions  prendre  de  la 
feine  inutile?nent.    Il 
'vaut  mieux  ne  luypas 
faire  de  grâce  fur  les 
penfées  ^  puis  que  cejt 
fur  cela  qvi  tl  ne  fe  cor- 
rige point.  Nous  atten^ 
dons  ^os  dé  et  fions  a^vec 
impatience  faites  *voir^ 
grand  Roy ,  que  'vous  ê- 
tes  tu^ppoUon  des  En- 
fers ,    ^  que   le    Stix 
'Vaut  hten  ï Hipocrene* 
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Pluton  répondit  à 
cette  Requefte  de  la 
manière  du  monde  la 
plus  favorable.  Il  or- 
donna que  tout  ce 
qu  elle  critiquoit  feroit 
tenu  pour  bien  criti- 
qué 5  &C  fur  les  plaintes 
des  autres  Morts ,  voicy 
les  Rcglemens  qu  il  fît 
de  lavis  d'Eaque y  èc de 
Rhadamante 


1.6%   Jugement 
I. 

Que  nonoh fiant  le 
bien  que  l' Autheur 
des  Dialogues  dit 
d'Hérofirate  ^  il  fe- 
rait rétabli  dans  fa 
mauvaife  réfuta- 
tion, 

IL 

Que  des  Amans  fi- 
délies  ne  paJ[eroient 
point  pour  être  aufft 
rares  que  des  Dieux 
Aman  s  y  i^  que  Fau^ 
Une  chercheront  à'au^ 


DE  PluTON^    2g; 
très  ratfons  four  juf- 
tifier  fon  Avanture. 
III. 

Qtitl  ne  ferait  point 
permis  de  ntUer  Ho^ 
mère  deux  fois  ,  £5* 
quon  ne  permettrait 
point  la  récidi've* 
IV. 

Que  Ma-^ot  recon- 
nottroit  publique- 
ment ^  que  hors  des 
Dialogues  il  le  ce- 
doit  en  tout  à  Sene- 
que. 


i64-  Jugement 
V. 
Que  Molière  ne 
fArleroit  point  de 
Fhilofophie  ^  ny  Dep 
cartes  de  Colin  JVLail- 
lard. 

VI. 
Que    Montemux^e 
ne    fçauroit  a  fonds 
que       l'Hifioirc       de 
JHéxique, 

VIL 
Que  Galilée  nau^ 
roit   point    dans    des 
Diologues     plus    def- 

prit 
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frit  quApicius. 
VIII. 
Que  les  Femmes  ne 
ttreroient  point  dava?. 
tage  de  la  danger eufe 
Chimie  de    Raymond 
LuUe. 

IX. 
Que   Candaule   ne 
feroit  point  d'une  hu- 
meur fi   p  ai  fi  b  le  ,    de 
peur  quil  ne  donnaji 
un   mauvais   exemple 
aux   Maris  ^  ^  que 
Cigés  aUYoit  des  idées 
2 
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fins    nobles  de   l'a^ 
mour. 

X. 
Que  Faujiine  de- 
manderoit  gardon  à 
Roxelane  de  l'a'voir 
contredite  ^  (^  Roxe- 
lane a  Faujiine. 
XI. 
Que  T  la  ton  ne  fe- 
roît  point   Galant  ^ 
mais  feulement  Fhi^ 
lofophe. 

XII. 
Qjie    la     Duchejfe 
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de  Vaientinois  ferait 
difpenfée  de  fe  ^an^ 
ter  de  fon  âge. 
XIII. 

Que  Julie  te  deCori^ 
Zagues  fuprimeroit 
fes  Comparaifons  ,ou 
anjoùeroit  cruelle  ne 
fe  fufi  point  accom^ 
modie  du  SeraiL 
XIV. 

Que  Da'vid  Riccio 
fouroit  parler  quand 
il  voudrait  en  Aii- 
nifire  d'Etat,  d"  ne 
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Jerott  point  obligé  à 
•    nai!oir  que  des  feri" 
timens  d'tm   Joueur 
de  Lut. 

XV. 
Qjion  laveïoit 
^héocrtte  de  Chto 
dans  le  f  len've  de 
Le  thé  y  pour  lu j  faire 
perdre  la  mémoire 
de  fes  mauvaises 
Pointes^  iS  que  l'on 
donneroit  un  an  a 
Parménifque  pour 
/expliquer  ^     ^uf[u 
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bien  quà  Raphaël 
dVrhm. 

Ces  Reglemens  furent 
publiez  par  tout  TEn- 
fer,  avec  défenfe  ex- 
prefTe  à  tous  Morts  de 
venir  encore  étourdir 
Pluton ,  fur  cette  ma- 
tière, à  moins  que  quel- 
que Vivant  ne  s'avifaft 
de  copier  le  Copifte  , 
par  de  Nouveaux  Dia- 
logues, qui  méritafl'cnt 
deftre  critiquez, 
FIN. 


PRIf^ILEGE  DU    KOY. 

LOUIS  par  la  grâce  ck  Dieu,  Roy  de  Erjn 
ce  &:  de  Navairc  ■.  A  nos  amer  &  fc.iux 
C:on:eillcr« ,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Par- 
lement ,  Maiftres  des  Re.i'jcftes  Ordinaires  de  r.ô- 
ce  Hôcd,  Grand'ConLcil,  Prcvôt  de  Paris ,  B.il- 
iift ,  Sénéchaux ,  leurs  Li^tenaiit  Civils  &  unni 
nos  Juûiciciîqn'il  app.ii tiendra  ,  S  a  i  U.t<  No- 
ire bien  4iné-  le  SicUr  dé.  P  o  n  t  i  w  e  >  l  i  ," 
l'iin  dci  Q^i-rante  ,  tant  de  Nôtre  Académie  Frau- 
Çoi  c  ,  t]iic  de  Nôirc  Académie  Royale  de*  Ini- 
cnptions ,  Sjcictiife  d.- Nôtre  Académie  Royal? 
des  Sciences ,  Nous  ayant  taitexpo'er  ijti'il  auioit 
Cy  Jevani  donné  au  Public  en  vertu  «ks  Lctties 
de  ÇnvilcgL  quiîi^ucs  Ouvrages  de  faCcmporuifH 
4clijucls  oMt  «rfté  b:cii  reçus  ,  &  dor>t  il  -dcfirero  t 
Hniiiu-r  une  MoUvelk  Edition  ,  s'il  nollr  plaifoit 
luy  accorder  Nc!  Letrrcs  de  Pnvile^  ,  par  lel- 
T^uelles  il  luyfùtau/fl  permis  de  faire  iœpriniei 
quelques  autres  Ouvrages  qui  n'ont  pas  encoie  tAé 
publiez.  Noni  avons  permis  ic  pei mettons  par  ces 
Prc.'cntes  audit  Sieur  te  Font  en  elle  de 
ijL\ïc  léinptimci  tous  .es  Ouvrages  cy-devant  im- 
fiimei  ,  àc  mcfme  de  Hiiie  imprimer  cy  aprcs 
lous  uius  les  auttes  Ouvrages  de  fa  Comporuicu 
en  telle  forme  ,  marge  ,  càraûetes  ,  8c  autant 
de  fois  que  bun  luy  femblera  ,  &  de  les  faire  ven- 
dre *c  débiter  par  tout  Noue  Royaume  pendiiu 
le  tenip«  de  dix  tnt.it  (onftcuiWn  ,  i  compter  du 
jour  de  la  datte  defdites  Prefentes.  Faiicns  dcf- 
lenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  fie  autres  pet- 
for.nes  de  quelque  qualité  ic  condition  qu'elles 
friint ,  ci  imprimer  ,  f;  ire  imprimer  ,  contrefaire 
-v».;jJic  17  dcfcitcr  Itfùitj   Ouvrages  fous  quel  nie 


prétctte  qtt:  fc  puîlTe  efVre  ,  même  d'Impreflinn 
Errangeie  ,  fans  le  confcntemcut  par  écrit  diidit 
Expofant  ou  de  fcs  ayans  eau  "e  ;  à  peine  de  con- 
fi  cation  des  Examplais  contretaits,  dcijuirz:  cens 
livres  d'amande  contre  chacun  des  comrevcnaiis , 
dent  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hcflil  Tiai 
d:  Paris,  l'autre  tic  s  audit  Expolant  ,  6:  de  tous 
dépens  ,  dommages  8:  iurerefts  :  A  la  charge  que 
ces  Prc fentes  l'cronf  eiiregiflr;cs  tout  au  long  lut 
le  Regîflrc  lie  la  Communauté  des  Impiinicjis  5c 
Librairci  de  Paris  ,  fie  ce  dans  trois  mo  s  de  la 
datte.  Qjc  l'ImpreiTion  defdits  Ouvrages  l'era  fai- 
te dans  Nô'.te  Royaume  ,  Ôc  non  ailleurs  ,  Si  ce 
en  bt-n  pjpier  ,  8c  en  beau  car.iûeres ,  ccntor- 
raémcnt  su.t  Reglemens  de  la  Libraiiie  j  6c 
qu'avant  de  les  expo'er  en  vente  il  en  lèra  mis 
de  chacun  deux  Exemplaires  dans  Nôtre  Biblio- 
thèque publique  ,  un  dans  celle  de  Nôtre  Châ- 
teau du  Louvre  ,  bc  un  dans  celle  de  Nôtre  très 
cher  &  frai  Chevalier  Chancelier  de  France  le 
Sieur  Phclypeaux  Comte  de  Puntchartrain  ,  Com- 
mnr.deur  de  nos  Ordres.  Du  contenu  dcrqucl' es 
vous  msndons  fie  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Sîcur  Exroiant  ou  (es  ayjns  caufc  pleinement  Je 
pa. Internent ,  fans  fouftrir  qu'il  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie 
dcfditcs  Picfemes  qui  fera  imprimée  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  de''dits  Ouvrages  ,  folt 
tenue  pour  liûement  fignifice,  ic  qu'ajx  coppies 
coilaticnnées  par  l'im  de  nos  amcz  &  féaux  Con- 
feillers  &c  Secrétaires  du  Roy  ,  foy  foit  ajoùtic 
c^imme  à  rorip,inal.  Commandons  au  premier 
nôtre  hluiirier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution 
a'icellcs  tous  aCics  requis  6c  neceflaires  •  fan.s  de- 
mander autre  pcrmiflion  ,  £c  nonobftint  clatneur 
de  Haro,  Charte  Normande  8c  Lettres  à  ce  con- 
traires. Ca.h.  tel  eft  nôtre  plafir.  ûonme'  à  Vet- 


feiîict  le  premier  jour  «Je  Man  l'.in  de  grâce  m'î 
fcpt  cent  quatre  ,  bc  de  nôtre  Règne  le  foixante- 
unième. 

Par  le  Hoy  en  fon  Confell ,  LE  COMTE. 

Rtpjhi  fur  le  Livrt  de  U  Crmrrmn*uti  d-f  lilréh 
tes  (y  Imprinteuri  de  Ptris ,  rmm.  CX L.  f.  \ii.con- 
formcment  tux  Reflemitu  ,  fx  noUmmert  i  l  Ar- 
T  (l  du  Conjed  du  ij.  ^ouft  dernier.  ^  Pdris  ce  17. 
*l4r/i-»4.  Sijné   P.  E  MER  Y,  Syndj.. 
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F7D92     Jugement  de  Pluton  sur  1< 
deux  parties  des  Nouveaux 
dialogues  des  morts 
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